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Espoir sur le long 
chemin du sida

La nouvelle du lancement de la 
plus vaste étude clinique destinée 
a tester un vaccin contre le sida 
jette un peu de lumière sur le 
sombre chemin de la lutte à cette 
maladie. Notre chroniqueur Ber­
nard Lévy fait le point sur cette 
expérience qui se fait en même 
temps au Canada, aux États-Unis 
et en Europe.
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Denys Bouliane, 
prix Serge-Garant

La Fondation Émile-Nelligan a 
décerné le premier prix Serge- 
Garant, doté d’une bourse de 
25 000$, au compositeur Denys 
Bouliane, qui a déjà mérité plu­
sieurs prix internationaux. Vivant 
actuellement en Allemagne, M. 
Bouliane est considéré comme 
l’un des compositeurs les plus 
prometteurs de son temps.
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La grande misère 
des langues secondes
Au Québec, la situation de rensei­
gnement des langues secondes et 
trangères est inquiétante. Aux 

niveaux collégial et universitaire, 
de moins en moins d’étudiants en 
font l’apprentissage. Le diagnos­
tic d’un spécialiste, qui répond à 
Lucienne Robillard, ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Science.
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Quand le cinéma dit 
bonjour au théâtre

Après Being at home with Claude, 
de René Daniel Dubois, adaptée 
par le réalisateur Jean Beaudin, 
Lorraine Pintal tournera sa ver­
sion de Hosanna, de Michel Trem­
blay, tandis que la productrice 
Louise Gendron s’intéresse à Pa­
nique à Longueuil et Le prin­
temps, Monsieur Deslauriers, 
également de Dubois.
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La culture qui bouillonne au froid
L’Abitibi a su créer un mode de vie où les arts prennent toute leur place

Odile Tremblay 

AU COU RS des décennies 70-80, 
loin de son Abitibi natale, le 
nom de Jacques Marchand 

avait la cote parmi les pianistes d’ac­
compagnement de Montréal. Durant 
huit ans, il fut le « clavier » officiel de 
Pauline Julien. Le musicien mous­
tachu s’est multiplié à la télé, sur 
scène, sur disque aux côtés de René 
Claude, de Raymond Lévesque, de 
France Castel. Mais, un beau jour, 
Jacques Marchand a planté là la mé­
tropole, ses leurres et ses merveiUes 
pour faire un retour remarqué au 
pays.» Back to Rouyn-Noranda ».

En 86, Jacques Marchand s’est mis 
tout bonnement en tête de doter son 
coin de pays d’un orchestre sympho­
nique, et de le diriger. Les Abitibiens 
jugeaient son projet complètement 
fou, criaient à l’utopie devant la pé­
nurie de mélomanes. Il a laissé faire. 
Aujourd’hui, 50 musiciens en prove­
nance de toutes les villes de la région 
répètent sous sa baguette, donnent 
de huit à dix concerts par année, ré­
pendant la bonne nouvelle musicale 
de Rouyn à Val-d’Or en passant par 
Lasarre et Amos. Et ça marche. En 
90, 5000 spectateurs se ruaient aux 
cinq représentations du festival Mo­
zart de V Orchestre symphonique ré­
gional d'Abilibi-Témiscamingue.

Comme bien des artistes du coin, 
Jacques Marchand se montre tout à 
fait heureux de son sort. « J’aime 
mieux être ici qu’à Montréal », tran­
che-t-il. Sur le plan artistique, Jac­
ques Marchand a vraiment l’impres­
sion d’évoluer dans son coin de terre. 
Et de le transformer aussi. Son or­
chestre jouera même une de ses 
compositions cette année. « C’est en 
région qu'on a la liberté d’être vrai­
ment créatif », estime Jacques Mar­
chand.

Même son de cloche chez Lise Pi- 
chette, de la troupe des Zybrides. 
Plutôt que de s’exiler, la comédienne 
a choisi de rester chez-elle en déve­
loppant un théâtre local. « Il faut que 
l’Abitibi garde ses artistes pour par­
ler du pays. » Elles sont trois per­
manentes dans cette troupe de 
Rouyn-Noranda vouée depuis 1977 
(alors sous le nom de Théâtre de 
Coppe) à des créations collectives et 
à des textes d’auteurs de la région. 
Les Zybrides ont la primeur de tou­
tes les pièces de Jeanne-Mance De- 
lisle qui sont présentées dans leur 
Cabaret de la dernière chance.

Il y a quinze ans, les comédiennes 
couraient après le public (qui, il faut 
dire, n’avait connu jusque-là que les 
tournées annuelles du Théâtre Mol- 
son). Depuis, elles se sont taillé une 
réputation à la force du poignet. Au­
jourd’hui, Les Zybrides sont la seule 
troupe abitibienne capable de vivre

du théâtre. « On est allé chercher nos 
spectateurs un par un », se rappelle 
Lise Pichette. À ses yeux, nul doute : 
l’art abitibien existe bel et bien. « Ce­
lui de Jeanne-Mance Delisle rejoint 
le pays par ses extrêmes. Il ne fait 
jamais tiède ici. C’est chaud ou c’est 
‘frette’, comme dans son oeuvre sau­
vage et intransigeante qui regarde 
de loin mais qui voit ‘toutte’. »

Ça s’agite et ça bouillonne sur le 
plan culturel en Abitibi. Fini le temps 
où la région ne rimait qu’avec mines 
de cuivre, coupes à blanc, panaches 
d’orignaux, musique « western » et 
« dope » à la pelle. De plus en plus, à 
la faveur de ses artistes qui parlent 
haut et loin, on associe l’endroit aux 
accents rauques de Richard Desjar­
dins, à la prose brûlante et sauvage 
de Jeanne-Mance Delisle, à l’effer­
vescence du festival de cinéma qui 
réitère à chaque automne le miracle 
d’alimenter un vrai rendez-vous ci­
nématographique (près de 10 000 
spectateurs cette année) à l’exté­
rieur des grands centres. Hors de 
Montréal, point de salut. Faux, pro­
testent les créateurs d’Abitibi.

Artistes, professeurs, gestionnai­
res : environ 250 personnes vivent de 
la culture dans la région, 150, dans la 
seule ville de Rouyn-Noranda où 3 % 
du budget total est englouti en dépen­
ses culturelles. Montréal ne peut se 
targuer d’en faire autant, Québec 
non plus, encore moins la province 
qui rêve encore à la terre promise du 
1 %. Non seulement l’Abitibi a-t-elle 
su attirer et retenir en son sein des 
musiciens, des peintres, des comé­
diens, mais elle a formé un public. 
L’an dernier, 57 000 personnes, pres­
que 40% de la population abiti­
bienne, se pointaient le nez dans une 
des cinq galeries accréditées de la 
région.

L’Abitibi arrive de loin pourtant. 
« Nos parents sont venus ici sur des 
rumeurs de Klondike et de chemins 
forestiers, avec l’espoir d’en repartir 
enrichis. Nous, les enfants du baby- 
boom, on y a développé un art de vi­
vre », me dit Guy Lemire. Le direc­
teur du ministère des Affaires cultu­
relles pour l’Abitibi-Témiscamingue 
est un de ces fils du pays qui ont pu 
s’ancrer dans la région quand des or­
ganismes gouvernementaux comme 
le ministère des Affaires culturelles 
et le Conseil de la culture ont fixé 
leurs pénates à Rouyn-Noranda.

Tout a commencé l’année de 
l’Expo. C’était le centenaire de la 
Confédération, alors le gouverne­
ment a jeté comme un os quelques 
infrastructures aux régions éloi­
gnées. À Rouyn, ce fut la naissance 
du Théâtre du Cuivre, première salle 
de spectacles du lieu, que l’éditoria­
liste du journal local La Frontière 
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La vie des mineurs a su inspirer les artistes de la région. Ici, Sortie des mineurs à Val d’Or, linogravure de Roger Pè­
lerin, artiste installé sur l’ile Nepawa, près de La Sarre.
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PHOTO JACQUES NADEAU

Fredy Kunz, apôtre de la« nouvelle évangélisation ».
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FREDY KUNZ
Lutter contre la misère 

et cultiver l’austérité
Clément Trudel

LE TYPE de société d’abon­
dance que nous connais­
sons est condamné à mort. 

La civilisation de demain doit être 
une civilisation d’austérité et si cette 
austérité n’est pas acceptée de bon 
gré, elle sera imposée par des dicta­
tures féroces », car il est impossible 
que se perpétue « cette différence 
criante qui fait que les deux tiers de 
l’humanité vivent sous le seuil de la 
pauvreté ».

Ce verdict ne provient pas d’une 
quelconque cellule sectaire, mais de 
Fredy Kunz., prêtre qui vit dans les 
favelas de Sao Paulo après avoir 
consacré cinq ans aux paysans dé­
munis du Nord-Est brésilien. Un film 
de Michel Régnier vient de sortir, dé­
crivant Le monde de Fredy Kunz qui 
a déjà exercé son ministère à Pointe- 
Saint-Charles, de 1955 à 1968. Pour 
Kunz, Montréal demeure une « mer­
veilleuse aventure ». Il narre d’ail­
leurs avec passion l’impact durable 
de la formule « seven-up » qui, dans 
ce quartier où la pauvreté affectait 
des rues entières (Sébastopol, Con­
grégation), consistait à regrouper 
six familles prenant un certain 
temps charge d’une septième dans le 
besoin.

Fredy Kunz appartient aux Fils de 
la Charité, congrégation fondée à 
Paris en 1918 par Jean-Émile Anizan 
qui destinait ses prêtres à s’occuper 
des milieux ouvriers. Surtout pré­
sente en France, cette congrégation 
ne compte que 230 membres dans le 
monde; elle a des rameaux actifs 
dans quelques grandes villes d’Amé­
rique latine, comme Mexico et Bue­
nos Aires, et dans certains pays afri­
cains ou européens. L’équipe de sept 
Fils de la Charité active à Montréal 
a comme supérieur le père Ugo Ven- 
sante pour qui Fredy Kunz est un 
« grand frère », et même un « pro­
phète » pour ses confrères. Ce que 
Kunz confirme indirectement en 
avouant qu’au Brésil, certains le per­
çoivent comme un « subversif » tan­
dis que d’autres, moins portés sur les 
choses du Royaume, l’accuseront de 
« retarder le processus de libéra­
tion ».

C’est vrai, il se colle aux plus dé­
munis. Si on lui fait remarquer que 
Thomas d’Aquin jugeait qu’un mi­
nimum de bien-être aidait à la pra­
tique de la vertu, il ne désarme pas : 
« Gandhi répondrait qu’il faut lutter 
contre la misère et cultiver la pau­
vreté ! » C’est-à-dire, ajoute-t-il, s’op­
poser à tout ce qui empêche 
l’homme d’être lui-même — la mi­
sère est provoquée par l’injustice —

tout en optant pour ne pas posséder 
plus que celui qui est démuni. Là se 
greffe, dans l’entretien d’une heure 
accordé hier au DEVOIR, la prédic­
tion de temps très durs sur la planète 
si persiste la course à la consomma­
tion effrénée.

H ier matin, à l’heure dite, je son­
nais à une maison de la rue Iberville, 
convertie en presbytère. Claude Le­
febvre, qui me salué furtivement, est 
aumônier de prison, le curé Gau- 
vreau est absent. Kunz s’asseoit en 
tailleur (souple, cet homme de 71 
ans ! ) sous un petit crucifix de bois, 
sans croix. Il porte sur sa chemise 
l’insigne des prisonniers politiques 
des camps nazis ; triangle rouge, nu­
méro 16670 (Kunz, mobilisé en 
France en 1939, fut déporté dans un 
camp de travail à Vienne; il en fut li­
béré en 1945 par des Américains).

16670, c’était le matricule de Ma­
ximilien Kolbé, curé polonais mort à 
Matthausen en 1941 pour que vive un 
père de famille, lequel put être té­
moin de la canonisation de ce prêtre. 
Kolbé est porteur d’une mystique 
dont s’inspire Fredy Kunz; il a formé 
à Pointe-Saint-Charles le cercle Max 
Kolbé, lieu de réflexion et d’action. 
Au-dessus du triangle rouge porté 
sur sa chemise à carreaux, quatre 
lettres : ISSO (aerocyme portugais 
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UNE POLITIQUE
DE LA CULTURE

Donner une 
vision et 

privilégier 
Montréal

Jocelyne Richer
de notre bureau de Quebec

GILBERT RüZON n’entend 
pas à rire quand il parle de 
culture. Si ça va si mal au 

j Québec, selon le président du Fes- 
| tival Juste pour rire, c’est parce que 
I le gouvernement n’a jamais su indi­
quer la voie à suivre, entraînant une 
« perte de foi, le sentiment qu’il n’y a 
plus d’idéologie, de leadership, et par 
conséquent de vision ».

« C’est affreux à dire, expliquait-il 
j hier en entrevue, mais ce qui man­

que au gouvernement, c’est la vision,
J la vraie vision, être capable de dire 

aux gens ; c’est là qu’on va. Comme 
société, depuis 30 ans, on a essayé 
toutes sortes d’affaires, on a des det­
tes monstrueuses. Ce n’est plus pos­
sible. On ne pourra plus essayer de 
tout faire. Dans le secteur culturel, il 
va falloir choisir des créneaux de 
force ».

M. Rozon était venu à Québec — 
reportant à plus tard un voyage 
prévu en Europe — présenter son 
mémoire aux membres de la com­
mission parlementaire de la culture, 

j Son message aux politiciens était 
j clair : branchez-vous, faites des 

choix.
Pour sa part, il a fait un choix, et il 

s’attend à ce que le gouvernement 
fasse le même : Montréal. « Je pour­
rais travailler à Paris ou ailleurs 
dans le monde, dit-il, mais c’est à 
Montréal que je veux vivre. C’est un 
choix. J’ai envie de contribuer. J’ai 
envie humblement d’ajouter une pe­
tite feuille d’or à ce qui se passe, et 
de laisser quelque chose derrière 
moi, un héritage à mes enfants. » 

Faire de son festival de l’humour 
rien de moins que le numéro un mon­
dial et tout tenter pour nous dilater 
la rate, voilà ce qui le pousse à sau­
ter du lit tous les matins. Et il trou­
verait juste et raisonnable que le 
gouvernement du Québec soit ca­
pable de tracer lui aussi quelques 
axes prioritaires, de se fixer un ob­
jectif clair, comme celui de faire de 
Montréal quelque chose comme la 
capitale mondiale de la création.

On oublie trop souvent au Québec,
; disait-il plus tôt, devant les membres 
de la commission, de rappeler que 
Montréal est la métropole du Qué­
bec, sa métropole culturelle. Le gou­
vernement doit traduire ce fait 
« dans l’affirmation d’un axe priori­
taire de développement économique 
et social pour Montréal».

Privilégier Montréal d’abord, a-t-il 
fait valoir, mais aussi les entreprises 
culturelles qui ont du succès, comme 
celle qu’il dirige. Selon lui, l’État, 
porté au saupoudrage, n’assure pas 

I aux événements majeurs, « victimes 
de leur dynamisme », lesupport « au­
quel ils seraient en droit de s’atten­
dre ». Le ministère des Affaires cul­
turelles devrait accorder une sub­
vention équivalente à 25 % du budget 

I de ces événements, et accroître le 
capital de risque disponible, recom­
mande le Groupe Juste pour rire.

« L’an dernier, il s’est exporté au- 
j delà de 17 millions $ de produits hu- J moristiques québécois », calcule-t-il,
! tirant la conséquence que l’école na- 
| tionale de l’humour devrait être « re- 
j connue et soutenue » et qu’il faut ces­
ser d’opposer argent et culture.

Citant Freud, le président du 
Groupe Juste pour rire laisse tomber 
au passage dans son mémoire que 
l’humour n’est pas « facile, commer­
cial et vulgaire », mais « libérateur », 
« sublime et élevé ». À telle enseigne 
qu’il faudrait mettre au point un 

j « système d’appellation contrôlée »
! pour éviter que foisonnent des festi­
vals semblables à celui qu’il dirige. 
« Il ne peut exister, à mon avis, qu’un 

j événement majeur, par genre, au 
| Québec. Est-ce que je me trompe ? », 
a-t-il demandé.

Du rire gras ou sublime, la com­
mission est passée à la grande mu­
sique. Très lié à l’entreprise Québé­
cor, l’Orchestre Métropolitain est 
d’accord quant à lui pour « nationa­
liser » certains organismes culturels, 
comme l’Orchestre symphonique de 
Montréal, à condition cependant que 
cette « nationalisation » soit totale, 
donc que de tels organismes ne bé­
néficient pas de subvention du sec­
teur privé.

Pour assurer le financement des 
i organismes culturels, toujours con-
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UNE POLITIQUE DE LA CULTURE

Créer une infrastructure souple
NDLR — Durant la commission parlementaire des affaires culturelles, LE 
DEVOIR publie des extraits des mémoires les plus significatifs qui y sont sou­
mis. Aujourd'hui, des extraits des mémoires de l'Orchestre métropolitain et
du festival Juste pour rire 
NOUS avons longuement hésité 
avant de nous présenter devant la 
commission parlementaire sur la po­
litique culturelle au Québec. L’Or­
chestre Métropolitain a une histoire 
et une philosophie bien particulière 
et nous n'étions pas convaincue de la 
nécessité de faire entendre notre 
voix à ce moment-ci de notre histoire 
et de celle de la commission parle­
mentaire, puisque nous sommes en 
plein développement et que nous in­
novons beaucoup encore au sein de 
la musique.

L’Orchestre Métropolitain a été 
fondé en 1981 par les meilleurs mu­
siciens diplômés des conservatoires 
et des facultés de musique du Qué­
bec. Ses 60 musiciens réguliers ont 
une moyenne d’âge de 34 ans.

Sa triple mission :
■ contribuer à la vie culturelle de 
Montréal et de sa banlieue en inter­
prétant aussi bien des oeuvres clas­
siques, contemporaines que populai­
res :
■ promouvoir le talent des musi­
ciens, compositeurs et chanteurs 
québécois (incluant lors de certains 
concerts le choeur de l’Orchestre 
Métropolitain, fondé pat Agnès 
Grossmann en décembre 1986) :
■ présenter des concerts avec la col- 
laboration des intervenants du 
monde de l’éducation afin de former

un nouveau public.
L’Orchestre Métropolitain fait dé 

sormais partie intégrante de la vie 
artistique montréalaise.

L’Orchestre Métropolitain 
est différent 

pour trois raisons

La première : l’Orchetre Métropo­
litain est le deuxième orchestre sym­
phonique à Montréal. Comme on 
vous l’a sans doute dit, il est déjà dif­
ficile pour une ville de faire vivre un 
seul orchestre symphonique. Alors, 
que dire d’un deuxième orchestre qui 
vit un peu en marge du grand milieu 
culturel québécois et qui pourtant ar­
rive à survivre, à se développer, et à 
cumuler des surplus chaque année 
depuis cinq ans.

En fait, nous avons dû trouver ail­
leurs un espace culturel propre et 
nous l’occupons peu à peu.

La deuxieme : cet orchestre n’au­
rait pas dû être. Seulement voilà. 11 
est né de la volonté de nos musiciens 
de se trouver un travail. Il est issu du 
désir et de la détermination de ces fi­
nissants du conservatoire et des éco­
les de musique qui voulaient oeuvrer 
dans le secteur dans lequel ils 
avaient étudié pendant de nombreu­
ses années.

La culture corporative de cet en­

semble a donné naissance à un rap­
port particulier de confiance entre 
l’administration et aux syndiqués 
d’entretenir des rapports de produc­
tivité que l'on retrouve nulle part ail­
leurs au Canada. Cela aussi nous 
rend différent et nous permet de ma­
térialiser des projets rapidement et 
efficacement.

La troisième : le lien étroit qui 
nous unit à l’entreprise privée, tel 
Québécor, constitue aussi une parti­
cularité de l’Orchestre Métropoli­
tain. La formule vaut la peine d’être 
retenue. Il est fort intéressant que la 
personne chargée de gérer les des­
tinées d’organismes culturels ait une 
marge de manoeuvre et la sécurité 
financière nécessaire pour garantir 
des décisions visant le long terme 
plutôt que la rentabilité à court 
terme. L’administration s’en trouve 
renforcée dans son intégrité et son 
objectivité.

Ce sont je crois ces trois éléments 
qui font que l’Orchestre Métropoli­
tain a pu continuer de grandir et de 
prendre une place importante dans 
le milieu de la musique montréalais 
et qui lui permettent d’innover.

Juste 
pour rire

LA CULTURE est un bien essentiel

de la vie en société ; elle est notre 
première richesse, qu’elle soit un bu­
siness ou non lucrative. L’humour est 
une forme d’art — de plein droit — 
présente à la scène, à la télévision, 
au cinéma, dans la littérature, en pu­
blicité.

La relève est au spectacle ce que 
la recherche et le développement 
sont à l’entreprise classique. Il faut 
soutenir par un incitatif fiscal à l’in­
tention des artistes produisant leur 
premier spectacle.

Il faut créer un infrastructure sou­
ple de formation dans tous les do­
maines de la culture, par le biais d’é­
coles semi-privées, reconnaître et 
soutenir l’Ecole nationale de l’hu­
mour, qui a déjà fait ses preuves, et 
allouer 2 % de la TVQ à la création 
d’un fonds dédié à la formation.

Les entreprises culturelles sont 
souvent mal capitalisées ; il faut 
augmenter le capital de la SOGIC 
pour qu’elle investisse dans le ca­
pital-actions de sociétés québécoises 
jusqu’à concurrence de 50%.

Il faut forcer les promoteurs de 
festivals à se concentrer dans des ni­
ches inoccupées ; un événement ma­
jeur par genre, au Québec, c’est as­
sez.

Seules les très grosses entreprises 
peuvent réussir, en culture comme 
ailleurs. Il faut soutenir nos leaders 
qui sont sur le point d’atteindre cette 
envergure et favoriser leur regrou­
pement.

Pour favoriser la recherche de

de formation

Gilbert Rozon, président 
du Festival Juste pour rire

commanditaires et leur fidélité : 
permettre une déduction de 125 % la 
première année d’un contrat de trois 
ans ; que le MAC ajoute 25 cents à 
tout nouveau dollar de commandite 
injecté dans un organisme culturel.

Inciter les milieux d'affaires à in­
vestir dans la culture, à y investir sé­
rieusement, à prendre des risques ; 
et les soutenir par des incitatifs fis­

caux associés au succès du produit.
Maintenir le programme de crédit 

d’impôt coordonné par la SOGIC 
mais en éliminer le système des ca­
tégories, compliqué, coûteux et in­
juste.

Reconnaître les droits voisins de 
l’artiste et du producteur sur la lo­
cation de vidéocassettes.

Encourager les grossistes çn 
voyage à créer des forfaits culturels 
pour le Québec.

Dans le domaine des festivals et 
du cirque, le Québec a développé un 
modèle original d’entreprises mixtes 
dans lesquelles cohabitent les buts 
lucratifs et non lucratifs. Victimes de 
leur succès, elles ne sont pas ap­
puyées comme elles le devraient. Le 
MAC doit soutenir à un niveau équi­
valent à 25 % de leur budget.

Réduire la TVQ à 4 % et éliminer 
la TPS pour les productions suivan­
tes : créations, pièces de théâtre 
classique, pièces ou spectacles non 
présentés au Québec depuis plus de 
cinquante ans.

Favoriser le mécénat par des in­
citatifs fiscaux comparables à ceux 
des États-Unis : par exemple, accor­
der une déduction équivalente à 10 % 
du revenu individuel, ou 2 % du chif 
fre d’affaires d’une entreprise, avec 
un maximum de 10 % du revenu im­
posable.

Favoriser l’investissement de ca­
pital de risque par une déduction fis­
cale régressive de 150 à 100 %, éctié 
lonnée sur cinq ans.
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♦ Vision + Abitibi

Le choeur et l’orchestre symphonique régional d’Abitibi-Témiscamingue

frontés à des problèmes d’argent, la 
directrice générale de l’orchestre, 
Mme Marie Dupont-Rémillard, sug­
gère la création d’un régime d’ac­
tions accréditives, « comme cela a 
été fait pour le REA et le secteur mi­
nier, qui permettrait de constituer 
certains organismes culturels en 
corporations avec actionnaires 
ayant droit de regard sur la gestion 
de l’organisme en question».

Fondé en 1981, l’Orchestre Métro- 
olitain se développe et arrive même 
« cumuler des surplus chaque an­

née depuis cinq ans».
Par ailleurs, le groupement des 

arts visuels de Victoriaville, le 
GRAVE, a dit ne pas croire en la 
pertinence des Conseils régionaux de 
la culture comme intermédiaires des 
artistes en arts visuels. Le GRAVE a 
déploré le manque d’équipments cul­
turels en région et de soutien adé­
quat de la part des gouvernements. 
« C’est d’un soutien accru dont nous 
avons besoin pour prolonger ce tra­
vail de sensibilisation et d’éveil à la 
conscience de la vie culturelle », lit- 
on dans le mémoire présenté par 
l'organisme.

Décrivant les difficultés spécifi­
ques aux régions pour promouvoir le 
développement de la vie culturelle, 
le GRAVE a donné pour exemple les 
Bois-Francs où, il y a quelques an­
nées, « un beau projet de centre cul­
turel naissait dans les Bois-Francs 
de l'effort et de la concertation des 
organismes culturels de la région. Ce 
projet a fait couler beaucoup d’en­
cre, monopolisé des énergies et char­
rié des émotions. Projet refondu, 
fondu, réévalué par des experts, M. 
L’Allier lui-même. Politiquement 
non rentable, la municipalité l’a 
laissé pour compte ».

« La culture scientifique et techni­
que est un élément essentiel de la 
compréhension du monde qui nous 
entoure et génère, au même titre que 
les autres composantes de la culture, 
des retombées éducatives, sociales 
et économiques de grande impor­
tance. Cette importance doit etre 
réaffirmée », ont fait valoir pour leur 
part Félix Maltais, directeur général 
de l’Agence Science-Presse, et 
Claude Benoit, muséologue et ex­
perte-conseil en communication 
scientifique.

UN COLLOQUE

Pour les enseignants, les 
intervenants en milieu 
interculturel
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décrivait alors comme un éléphant 
blanc à peine viable. Erreur histori- 

ue. Puisque le Théâtre du cuivre 
tait appelé à devenir une vraie ins­

titution. Son directeur, Jacques 
Matte, a beau jongler avec la réces­
sion, la TPS, et une industrie du spec­
tacle somme toute fragile, il par­
vient, tour de force, à attirer dans 
ses profondeurs abitibiennes des 
gros noms qui normalement ne se 
déplacent qu’à Québec et Montréal 
(Léo Ferré l’année dernière, Juliette 
Gréco en décembre prochain), et à 
présenter annuellement de 65 à 75 
spectacles de tout acabit : chanson, 
musique, danse, en enregistrant 
55 000 entrées.

L’année 1967 vit aussi naître le cé­
gep de l’Abitibi-Témiscamingue qui 
devait transformer le désert culturel 
de Rouyn en oasis. « Une génération 
de fils et de petits-fils de pionniers 
s’y est colletée à des jeunes profs 
épris de culture venus de partout. Le 
cinéma, le théâtre, les arts visuels 
ont éclaté au contact du collège, ex­
plique Guy Lemire. Auparavant, l’art 
visuel, ça se résumait chez-nous à 
des beaux paysages à l’huile, après, 
les techniques nouvelles, sérigra­
phies, lithographies ont envahi notre 
esthétique. Le centre d'exposition de 
Rouyn tient ses locaux dans l’en­
ceinte même du collège ».

« C’est au cégep que des gars 
comme Richard Desjardins, André 
Dudomaine et leur «gang de 
chums » ont initié leurs libres soirées 
de poésie, qu’armés de caméras 8 
mm, ils ont réalisé leurs premiers 
films. Le cégep a su créer un marché 
captif de consommateurs de culture. 
Au cours des années 70, quand l’Uni­
versité du Québec s’est fixée chez- 
nous, l’impact culturel fut moindre. 
Mais elle a formé des entrepreneurs 
locaux capables de gérer une culture 
régionale. » Plusieurs artistes gravi­
tent autour des maisons d’enseigne­
ment à titre de professeurs titulaires 
ou de chargés de cours, alimentant 
constamment Rouyn-Noranda sur le 
plan culturel.

Du côté des arts visuels, certaines 
initiatives locales sont particuliè­
rement dynamiques, comme l’ateüer 
des Mille-Feuilles qui regroupe de­
puis 1982 une douzaine de graveurs, 
organise des expositions de groupe,

PARMI LES SUIETS 
ABORDÉS...

leudi 14 novembre
OUVERTURE DU COLLOQUE ET 
DÉBAT ANIMÉ PAR ARIANE ÉMOND

Vendredi 15 novembre
AUTOUR DE L’IDENTITÉ 
Qui est Québécois? - Portrait 
interculturel de Montréal - 
L ouverture sur le monde

Samedi 16 novembre
AUTOUR DE L'INTÉGRATION 
Comment envisager une véritable 
intégration? -
Initiatives, projets d'intervention - 
Éducation interculturelle

offre cours et stages de perfection­
nement. Plusieurs excellents pein­
tres habitent Rouyn. Norbert Lemire 
est de ceux-là, ex-mineur devenu 
paysagiste qui m’avoue puiser à ja­
mais ses sujets d'inspiration dans les 
mines et les forêts de l’Abitibi pro­
fonde. « Sortir, aller voir le monde, je 
veux bien, mon pied d’attache reste 
ici. »

Quelques artistes s’installent un 
bout de temps dans les parages, par­
tent ensuite, souvent pour mieux re­
venir. « La vie culturelle, il faut l’in-

+ Kunz
de Fraternité du Serviteur Souffrant, 
groupe fondé par lui au Brésil).

Le Brésil, où il vit depuis 23 ans, 
peut se caractériser par « l’existence 
de richesses infinies et la très mau­
vaise distribution de ces richesses » ; 
par la violence qui s’accentue (il y 
aurait eu 4000 assassinats d’enfants 
de la rue, l’an dernier). La dimension 

i qui intéresse davantage Kunz est 
celle des luttes que livrent les plus 
pauvres, nourris d’espérance, d’es­
prit de partage et de résistance et vi­
vant en toute simplicité dans un cli­
mat de riches relations humaines. 
Anticipation, dit-il, de ce que sera le 
Royaume, gage de « l’explosion spi­
rituelle qui se prépare pour le troi-

venter à Rouyn et ça prend de l’éner­
gie, me confie l’artiste-peintre Anne 
Bilodeau. Qui veut un symposium, 
doit l’organiser lui-même. C’est à la 
fois épuisant et stimulant ». En Abiti­
bi, elle s'est sentie très proche d’elle- 
même, de la nature aussi. « Le milieu 
est propice à la création, loin de l’é­
parpillement urbain». Mais Anne 
s’en va quand même s’installer à 
Sherbrooke. « À un moment donné, 
on a fait le tour du jardin, comme ar­
tiste, il faut partir. »

« Hélas, On ne peut pas nourrir

sième millénaire ».
Du voyage que vient d’effectuer le 

pape Jean-Paul II au Brésil (24 000 
km parcourus en 10 jours), Fredy 
Kunz retient que le chef de l’Église 
catholique a touché un point vital en 
se déclarant en faveur de la réforme 
agraire. Le pape a également con­
damné les occupations de terres : 
« Ce n’est pas pour nous une chose 
heureuse », glisse-t-il, car l’Église dit 
bien que dans une situation de très 
grande nécessité, on peut prendre ce 
dont on a besoin « et ce n’est pas du 
vol, c’est un droit ». Les prises de 
possession de terres (il n’est pas 
question d’« invasion »), c’est le plus 
souvent l'unique moyen qu’ont ces 
gens de pouvoir cultiver un lopin ou 
de se construire un logis.

Kunz parle de Dona Madalena,

tous nos enfants sur le plan culturel, 
soupire Guy Lemire. Certains ont 
choisi de rester, d’autres se sont exi­
lés. L’Abitibi a un produit qui nous 
prend aux tripes, qui nous parle, 
mais elle n’a ni les moyens ni les con­
tacts pour s’exporter. »

Vision pessimiste ? Peut-être. Lise 
Pichette, des Zybrides, brûle pour sa 
part de faire connaître l’Abitibi au- 
delà de ses frontières. Après tout, Ri­
chard Desjardins a démontré que 
c’était possible. Pour l’heure, Les Zy­
brides négocient à Montréal avec le

femme menacée parce qu’elle pre­
nait les intérêts de 400 familles sans 
logis; son fils fut tué pour tenter de 
décourager la mère: « On peut me 
tuer, mais on ne me fera pas quitter 
la favela (bidonville) », disait cette 
femme têtue, heureuse de son enga 
gement envers les plus démunis 
C’est là un bel « exemple très fort de 
vie chrétienne, de partage de ris 
que ». Or, fait remarquer Kunz, cee 
familles sont sur le point de se faire 
reconnaître un titre de propriété el 
construiront bientôt une église et 
aménageront un terrain pour les loi­
sirs. Il a fallu négocier ferme, tout 
comme il lui fut donné de faciliter la 
rédaction de 6000 procurations à un 
avocat mandaté pour négocier avec 
un propriétaire-avocat absentéiste 
qui « connaissait bien la loi pour pro­
téger ses intérêts ».

Fredy Kunz se sent-il adepte de la 
théologie de la libération et quel bi­
lan dresse-t-il de l’Église-institution 
au Brésil ? Il fait remarquer que la

théâtre La Licorne afin de venir 
jouer sur ses planches Singapore 
Sling, la dernière pièce de Jeanne- 
Mance Delisle. Or, Jeanne-Mance 
Delisle, qui vient de gagner le prix du 
Journal de Montréal pour ses Nou­
velles de l’Abitibi, est « hot » par les 
temps qui courent et le Québec a en­
vie de l’entendre. Avec une telle am­
bassadrice, la troupe bondit sur lin 
tremplin.

« On va montrer à Montréal ce que 
l’Abitibi peut faire », se jure Lise Pi­
chette.

Conférence nationale des évêqups 
brésiliens a déjà adopté des « posi­
tions très fortes » devant une situa­
tion qui se dégrade — sur la violence 
faite aux adolescents, sur l’absençe 
de réforme agraire dans un pays qui, 
estime-t-il, a vu le pouvoir d'achat 
des travailleurs chuter des deux 
tiers depuis 20 ans environ. Il rap­
pelle aussi que, excédé, le président 
Collor de Mello aurait traité la Con­
férence des évêques de « CUT en 
soutane» (la Centrale unique des 
travailleurs est la plus dynamique, 
elle a appuyé Lula, du Parti des tra­
vailleurs, aux dernières élections).

La « nouvelle évangélisation » sou­
haitée par Kunz, elle ne sera pas due 
à une initiative venue d’en haut. Le 
Christ prêché par satellites et gros 
soutiens ? Ce serait plutôt « de la ri­
golade » pour ce prêtre, ancien cui­
sinier qui a gardé le sens de la soli­
darité avec les humbles, tout en 
poursuivant son combat contre « la 
massification et l’individualisme ».
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La mascarade et la fête
Nathalie Choquette, soprano, Robert M. Lepage, clarinette, 
René Lussier, guitare électrique,
L'Ensemble de la SMCQ, direction Véronique Lacroix 
Commandes
Ned Bouhalassa, André Hamel, lames Harley. Marc Hyland, 
Daniel Leduc, Estelle Lemire, Sllvlo Palmierl, Marie Pelletier
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3461, rue McTavish — Métro Peel
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Denys Bouliane, premier 
lauréat du prix Serge-Garant

Marie Laurier

DENYS BOULIANE est le premier 
lauréat du prix Serge-Garant dé­
cerné par la Fondation Émile-Nelli- 
gan. Il s’agit d'une distinction accor­
dée à tous les trois ans à un musicien 
sous forme d’une bourse de 25 000 $.

Selon les règlements, ce nouveau 
prix récompense l’ensemble de l'oeu­
vre d’un compositeur, soit « toute 
forme de création sonore à un mo­
ment quelconque de sa carrière ».

En plus de décerner un prix an­
nuel de poésie d’une valeur de 5000 $, 
la Fondation Émile-Nelligan accorde 
alternativement un grand prix de lit­
téraire de 100 000 $ dont le premier 
récipiendaire fut Réjean Ducharme 
en 1990, maintenant le prix Serge-Ga­
rant et en 1992, ce sera un prix en 
arts visuels, ces deux derniers d’une 
valeur respective de 25 000 $.

La cérémonie de la remise du prix

à M. Bouliane — il est actuellement à 
l'étranger — aura lieu au Centre Ca­
nadien d’Architecture le 4 décembre 
prochain.

Le jury, sous la présidence de 
Georges Nicholson, était composé de 
Maryvonne Kendergi, Hélène Pré­
vost, Lorraine Vaillancourt et Ga­
briel Charpentier.

Le nom de Serge Garant s'impo­
sait de lui-même pour coiffer une 
distinction d’une telle envergure, lui 

ui fut lui-même un compositeur 
mérite, un maître et un initiateur 

dans le domaine de la musique con­
temporaine au Québec. Motivant le 
choix du jury, Georges Nicholson es­
time que l'oeuvre de Denys Bouliane 
et surtout sa capacité de « vivre en 
sons» l’ont imposé à l’unanimité 
comme lauraét du prix Serge-Ga­
rant. Il ajoute que « ses oeuvres cap­
tent l’oreille sans racolage et que 
cette même rigueur, cette même 
quête de modernité qui animaient

Garant, se retrouvent, différentes 
mais égales, chez Bouliane ».

Né en 1955 à Grand-Mère, Denys 
Bouliane a étudié la composition à 
l’Université Laval. 11 fut boursier à 
plusieurs reprises des gouverne­
ments québécois et canadien et ga­
gnant de plusieurs prix nationaux et 
internationaux. Il a abordé tous les 
styles et genres de musique — instru­
mentale, orchestrale et vocale — et 
signé, entre autres, l’accompagne­
ment musical de textes poétiques de 
Nelligan, Saint-Denys Garneau et 
Alain Grandbois. Il vit actuellement 
à Cologne où il est considéré comme 
l’un des compositeurs les plus pro­
metteurs de son temps.

Le conseil d'administration de la 
Fondation Émile-Nelligan créée par 
le neveu et héritier du poète, Gilles 
Corbeil, décédé en 1986, se compose 
de MM. Gaston Miron, Pierre Vade- 
boncoeur et Jean-Paul L’Allier.

CINÉMA /chronique

Jacques (îodin et Roy Dupuis dans la version cinématographique de Being at home with Claude.

Quand le cinéma 
dit bonjour au théâtre

Nathalie Petrowski

DEPUIS quelque temps déjà, le 
milieu du cinéma s’intéresse au 
théâtre et redécouvre des pièces que 
l’on croyait perdues et oubliées à 
jamais. C’est le cas de Being at home 
with Claude, pièce de René Daniel 
Dubois adaptée pour le cinéma par 
le réalisateur Jean Beaudin. Le film, 
produit par Louise Gendron, mettant 
en vedette Roy Dupuis et Jacques 
Godin, sera terminé le 6 décembre 
prochain et sortira au début de 
février. Entre-temps, le film sera 
soumis aux directions des festivals 
de Berlin et de Cannes dans l'espoir 
d’y être invité. Bien que le film se 
soit appelé pendant quelques mois 
L 'amour barbelé afin que le public 
fasse la distinction entre la pièce et 
son adaptation pour le cinéma, il est 
revenu a son titre original au plus 
grand bonheur des principaux 
intéressés.

Cette pièce de René Daniel Dubois 
n’est pas la seule à susciter l’intérêt 
du milieu. Tout dernièrement, le 
cinéaste Denys Arcand a tourné pour 
la télé, Les lettres de la religieuse 
portugaise, pièce qu'il avait lui- 
même monté au Quat’Sous. Cet 
hiver, Lorraine Pintal tournera sa 
version du Hosanna de Michel 
Tremblay qu’elle a monté également 
au Quat’Sous. Pendant ce temps-là, 
la productrice Louise Gendron 
essaie de mettre sur pied un projet 
visant l’adaptation pour le cinéma 
d’une ou deux autres pièces de René 
Daniel Dubois, soit Panique à 
Longueilel Le printemps, Monsieur 
Deslauriers. La productrice a fait 
appel à plusieurs réalisateurs dont 
François Girard (Cargo) 
présentement en nomination pour un 
Emmy pour son adaptation du 
Dortoir de Carbone 14.

Pour Louise Gendron, la 
démarche d’un François Girard est 
intéressante dans la mesure où elle 
se démarque très fortement du télé­
théâtre, tel qu’inventé par Radio- 
Canada. La productrice croit qu’il y 
a beaucoup d’avenir dans 
l’adaptation pour le cinéma de pièces 
qui ont fait leurs preuves, ne serait- 
ce que parce que justement ces 
pièces ont fait leurs preuves et 
qu’elles nécessiteront un travail 
minime d’écriture. Mieux encore, 
ces pièces qui disparaissent du 
paysage une fois qu’elles ont été 
montées, pourront revivre et 
connaître des horizons plus larges 
que ceux imaginés par le théâtre. 
C’est en tous les cas ce que souhaite 
Louise Gendron qui compte

beaucoup sur la sortie de Being at 
home with Claude pour faire 
avancer ses autres projets et surtout 
pour lancer une nouvelle mode.

L’Outremont réssuscité ... 
une fois de plus
JÉRÔME CHOQUETTE a vendu la 
peau de l’ours avant de l’avoir tué.
Le maire sortant d’Outremont a en 
effet annoncé que le cinéma 
Outremont était sauvé avant même 
de savoir s’il allait gagner ses 
élections. Il va sans dire que l’ours 
s’est bien vengé puisque deux jours 
plus tard, le maire était défait. Deux 
jours plus tard, le cinéma Outremont 
par contre, était sauvé. Une fois 
encore. Une fois de plus, comme un 
malade qui n’en finit plus d’agoniser, 
comme un candidat au suicide qui se 
rate à tout coup. Cette fois, nous dit- 
on, sera la bonne. Don Lobel, le 
propriétaire-exploitant du Rialto, a 
décidé de reprendre le flambeau 
après que Roland Smith y ait 
renoncé au terme des quatre mois de 
sursis qu’il s’était fixé pour rouvrir 
l’Outremont, redonner aux cinéphiles 
l’habitude d’y aller, secouer la 
poussière, celle des lieux mais aussi 
celle qui s’accumule dans les 
bureaux des élus municipaux qui 
refusent obstinément d’accorder une 
subvention pour la restauration d’un 
bâtiment qui a défaut de devenir un 
monument historique risque de 
devenir une ruine romaine.

Don Lobel lui, a décidé de 
prolonger le sursis d’un an. Au terme 
d'une entente avec Shelley 
Investments qui prévoit un bail de 
location d’un an, avec option de 
renouvellement pour deux autres 
années, le propriétaire du Rialto 
s’est donne pour mission de 
continuer à exploiter l'Outremont et 
d’y présenter, comme la tradition le 
veut, des films de repertoire, 
exclusivement en français, c’est- 
à-dire dans leur version originale ou 
dans leur version sous-titrée. 
L’entente d’exploitation est 
cependant conditionnelle au 
versement d’une subvention 
municipale à l’intérieur des six 
premiers mois d’opération. Le cas 
échéant, Lobel se verra dans 
l’obligation de renoncer à son projet 
dans exactement un an.

Claire Valade, une pigiste qui a 
travaillé pour le magazine Cinéma 
Canada vient d’être engagée à titre 
de gérante de l’Outremont. Elle 
explique que la formule de 
l’Outremont sera similaire à celle du 
Rialto. Dans un premier temps, 
c’est-à-dire à partir du 15 novembre,

on présentera des films de repertoire 
en français, puis tranquillement, on 
se lancera dans les primeurs et les 
nouvelles acquisitions. Aux 
projections régulières s’ajouteront 
de temps à autre, comme au Rialto, 
des spectacles de groupes musicaux. 
Claire Valade note toutefois que les 
publics du Rialto et de l’Outremont, 
étant radicalement différents, la 
programmation devra tenir compte 
de leurs profils respectifs. On sait 
déjà que la fréquentation du Rialto 
est plutôt anglophone et plutôt 
portée sur l’avant-garde. Pour ce qui 
est de la clientèle de l’Outremont, la 
gérante la dit plus francophone, plus 
cérébrale et plus portée sur le 
cinéma européen.

C’est donc un nouveau rendez-vous 
pour le 15 novembre, date historique 
s’il en est une. Jérome Choquette en 
sait quelque chose...

Un Festival n’attend 
pas l’autre
LE FESTIVAL du Nouveau cinéma 
et celui dé Rouyn-Noranda à peine 
terminés, voilà qu’on se prépare déjà 
pour la quatrième édition du Festival 
international du cinéma et de la 
video gaie et lesbienne. Entre le 14 et 
le 24 novembre, une trentaine de 
longs métrages ou videos seront 
présentés au Cinéma de l’ONF du 
Complexe Guy Favreau, à la 
Cinémathèque québécoise et à 
l’Institut Goethe de Montréal. Parmi 
les films à signaler, Harems du 
québécois Marc Paradis qui ouvrira 
le festival, The garden de Derek 
Jarman( Caravaggio) ainsi qu’une 
section complète consacrée au 
travestisme. Fait à noter, les 
organisateurs du festival n'ont reçu 
aucune aide des gouvernements 
provinciaux et municipaux qui les 
boudent depuis quatre ans. Le 
gouvernement fédéral par contre 
s’est montré généreux par 
l’entremise du Conseil des arts, des 
Ministères de l’Emploi et 
Immigration, de la Main d’oeuvre et 
de la Sécurité du revenu ainsi que du 
Secrétariat d’état. À Montréal, le 
député André Boulerice et le Centre 
québécois de coordination sur le 
sida, ont également prêté renfort.

Une question demeure. Les élus 
provinciaux et municipaux ont-ils 
peur de s’associer à l’événement ou 
trouvent-ils que ce festival est un 
festival de trop dans le panorama 
passablement achalandé des 
festivals et festivités 
montréalaises ? La question mérite 
d’être étudiée.
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Le train-train canadien
Hugo Léger

JOSH FREED aime le tram. 
Journaliste et réalisateur de 
Montréal, il a traîné son baluchon sur 
toutes les banquettes d’Inde et de 
Chine. Mais avec Le dernier 
transcontinental, que présente en 
deux partis Radio-Québec (les jeudis 
7 et 14 novembre, 20 h), le monsieur a 
raté la rame. L’idée de départ était 
pourtant bonne: demander à un 
étranger, en l’occurence le 
journaliste d’origine australienne 
Murray Sayle, — qui déclare 
d’emblée n’avoir jamais visité le 
Canada « parce qu’aucun événement 
valant la peine d’être publié n’y était 
arrivé » — de commenter sa 
traversée d’un pays et de son âme, à 
bord du train transcanadien, mythe 
fondateur de la nation que le 
gouvernement a envoyé à la 
ferraille. Si l’intention, donc, valait 
l’achat du billet, l’arrivée en gare 
grince comme une vieille loco. En 
clair, vous en apprendrez plus long 
sur les ours polaires de Churchill que 
sur les origines des deux 
« solitudes », aurez droit à un tableau 
des paysages rudes et nordiques, 
brossé à la manière des peintres 
naïfs. Vous croiserez le plus fameux 
calleur d’orignal à l’ouest de 
Châteauguay, serez averti que 
« Montréal est célèbre pour sa haute 
couture et ses salons de coiffure 
dernier cri », que Québec rappelle la 
Bretagne et que le train sert « une 
nourriture raffinée ». Vous 
découvrirez des coins charmants où 
les chiens hurlent d’ennui :
Moosonee, Ontario et Mankota, 
Saskatchewan, des endroits où, par 
bonheur, vous ne ferez que passer. 
Carte postale longue de 4000 milles, 
qui ravirait sans aucun doute un 
surfeur hawaïen ou un danseur 
slovaque, ce documentaire, 
interminable comme la voie qui 
sépare Halifax de Vancouver, distille 
l’ennui pour quiconque connaît le 
moindrement son histoire et sa 
géographie nationales. Si Josh Freed 
avait l’intention de remettre l’unité 
camnadienne sur rails, il est passé à 
côté de la track. Les vaches peuvent 
continuer de regarder passer les 
trains. Mais avec le TGV, gare au 
torticolis.
TQS possédée
APRÈS son « Noël en bermuda » et 
sa « semaine des gros bras », TQS 
implore les sorciers haïtiens de 
sortir du marasme et de lui 
fabriquer une petite poupée vaudoue 
qui garantit prolit et cotes d’écoute. 
Dimanche soir, Caméra 91 (19 h) 
présente Le vaudou, un bon 
documentaire d’Isaac Isitan sur ce 
phénomène qui ne cesse, prétend-on 
en cours d’émission, de gagner en 
importance depuis le départ en 1986 
de Jean-Claude Duvalier.
Affirmation de l’âme noire, retour 
aux racines africaines, le vaudou, 
plus qu’une simple affaire de 
sorcellerie, plonge au coeur même 
de la culture haïtienne. Passant d’un 
club de la rue Papineau à la banüeue 
de Port-au-Prince, le réalisateur 
s’applique à démystifier cette 
pratique. Patiemment, il a filmé les 
cérémonies, rencontré des initiés, 
interviewé des experts et parcouru 
ce pays qui compte plus de 5(1000 
Houngans et Mambos (prêtres). « La 
possibilité de pouvoir, l’espace d’une 
heure, devenir un dieu extrêmement 
tentant pour une personne dont 
l’existence est en général très 
misérable », dira l’anthropologue 
québécois Serge Larose.

Certains ne verront dans ce 
reportage qu’une vaste anecdote en 
regard de la situation politique plus 
qu’incertaine que vit le pays. 
D’autres crieront au 
sensationnalisme : bien sûr, de voir 
un jeune homme mâcher du verre

comme des Captain Crunch ou une 
jeune fille victime de zombification 
errer autour de la case familiale, ce 
n’est évidemment pas Charles 
Tisseyre annonçant les cotes de la 
bourse. Mais tout de même, le 
vaudou, profondément inscrit dans la 
tradition haïtiennejest ici mis en 
perspective : sans révolutionner le 
genre, ce reportage bien mené et 
filmé, préparé de longue date, 
contient ce qu’il faut de distance 
critique pour ne pas ensorceller les 
foules. Même Dany Laferrière a 
donné sa bénédiction : il présente le 
document.
Réal fait mouche
D’AUSSI loin que ma mémoire se 
souvienne, Réal Giguère a toujours 
occupé l’écran. Du gros Admirai 
familial aux antennes déboîtées à 
ma Sony Trinitron actuelle,
Monsieur Canal 10 a été de toutes les 
époques, de toutes les guerres. Réal 
Giguère est à Télé Métropole ce que 
Bernard Derome est à Radio- 
Canada : un indéracinable. La tête 
bien ronde, le sourire de plasticine, le 
menton prospère, la voix chaude 
comme une miche au sortir du four, 
le geste précis, l’oncle Réal, si je 
n’étais sur de ses origines humaines, 
me semblerait tout droit sorti du 
ventre d’un téléviseur. Comme une 
paire de pantoufles, il invite à la 
détente. De fait, notre Bob Barker 
national est un maître d’hôtel 
impeccable. Il vous sert la tété au 
salon ou à la chambre. On le croyait 
à jamais perdu — ou à écrire L 'or du 
temps, ce qui revient un peu au 
même —, mais le sphynx renaît de 
ses cendres et se ses prix-cadeaux. À 
58 ans, il persiste et anime Jeopardy, 
un jeu intelligent, que TVA a acheté 
aux Entreprises Merv Griffin, le roi 
américain du Quiz : un Réal Giguère 
aminci, élégant, qui ne prend pas 
trop de place et dont la diction est 
« parfate ». Les imitateurs québécois 
l’ont rayé de leur répertoire. Peut- 
être parce qu’il fait désormais partie 
des meubles : un bon fauteuil, juste 
assez dur, juste assez mou, qu’on 
retrouve avec plaisir le soir après le 
rôti de veau et la tarte aux pommes. 
Dion chante Plamondon 
LUNDI SOIR dernier, sur les ondes 
de MusiquePlus, Céline Dion, l’ex- 
colombe revampée en noir et en 
stretch, lançait en direct son nouvel 
album Dion chante Plamondon. Je 
laisserais aux gens dont c’est le 
métier de soupeser la consistance de 
cette nouvelle galette, mais comme 
show de télé, on a déjà vu plu 
excitant et mieux préparé. D’abord, 
les animateurs : Francis Bay et 
Sonia Benezra sont-ils tombés dans 
la complaisance quand ils étaient 
petits ? Comme s’il suffisait de 
lancer — et de répéter — haut et fort 
qu’on va « passer une belle soirée » 
pour que la chose se produise. En 
d’autres lieux, on appellerait ça de la 
vente sous pression. Céline Dion a 
interprété en lipsyncses chansons, et 
qu’on le veuille où non, on ne sentait 
pas l’électricité passer entre elle et 
son public pourtant gagné d’avance. 
Que voulez-vous, la télé québécoise 
nous a habitué à la musique live. Et 
puis, comme un clip d’une heure, on 
passait rarement plus de trente 
secondes en conversation avec les 
artisans de ce nouveau disque. On a 
entrevu le studio d’enregistrement, 
l’appartement parisien du parolier, 
glissé sur la comparaison inévitable 
que l’on fera entre les • 
interprétations originales et celles 
de Dion. Et la fêtée n’a rien dit, ou 
presque. Heureusement qu’il y avait 
Luc Plamondon pour insuffler des 
mots à cette émission. Et dieu sait • 
qu’il n’est pas à court. On nous a 
annoncé des surprises toute la 
soirée. Et je suis parti les mains 
vides.

Temps présent
Pour mesurer l’espoir que le peuple 
haïtien a placé en Jean-Bertrand 
Aristide : un documentaire qui re­
trace les premiers pas du père à la 
présidence de son pays.
(TV5, 20h)

Scully en direct
On connaît tous le débat sur le har­
cèlement sexuel qu’a provoqué l’af­
faire Anita Hill-Clarence Thomas. Il 
devrait en être question à cette émis­
sion spéciale qui a pour thème la vio­
lence faite aux femmes. 
(Radio-Canada, 21 h)

Love and Death
Tolstoï avec les lunettes de Woody 
Allen. Un vieux film rigolo où un pay­
san bat toutes les campagnes militai­
res et amoureuses.
(PBS, 23 h)

— Hugo Léger
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Highlander 2, lhe Quic­

kening 7 h, 9 h II: Year ol the Gun 7 h 10,9 h 
20 III: People Under the Stairs 7 h 15,9 h 15 
IV: Shout 7 h- The Fisher King 8 h 45

BERRI I: (849 3456) - Highlander 2, le retour 1
h 30, 3 h 30.5 h 30,7 h 30,9 h 30 II: Fortune Ex­
press 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 III: 
Robe noire 1 h, 3 h 10,5 h 20, 7 h 30,9 h 30IV: 
L'argent des autres 1 h. 3 h 05. 5h 10, 7 h 15,9 
h 20 V: La championne sam dim 1 h 30,3 h 30, 
5 h 15- Pour Sacha 1 h 30,4 h, 7 h. 9 h 15

BON AVENTURE I: (849 3456) - The Commit­
ments 7 h, 9 h 1511: Rambling Rose9 h 30— 
Barton Flnk 7 h 15,9 h

BROSSARO I: (849 3456) - L argent des au­
tres 7 h, 9 h 20 II: L'assassin louait du trom­
bone 7 h 10,9 h 25 III: Robe noire! h 15,9h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849 3456)- Le petit 
homme! h 15, 9 h 25 2: La loi de la rue! h— 
La lin de Freddy...l'ultime cauchemar 9 h 
15 3: L'argent des autres 7 h 25,9 h 30 4: De­
licatessen 7 h 20, 9 h 20 5: L'assassin louait 
du trombone 7 h 20,9 h 25 6: People Under 
the Stairs 7 h 20,9 h 30

CENTRE EATON 1 : Mil- Shattered 12 h, 2 h 
05, 4 h 20.6 h 40, 9 h 2: Le pasai revient 12 h
05, 2 h 20,4 h 40, 7 h, 9 h 20- 3: Trompée 12 h 
05, 2 h 20, 4 h 40, 6 h 55, 9 h 20- 4: The But­
chers Wile 12 h, 2 h 10,4 h 30.6 h 50,9 h 15 5: 
The Doctor 1 h, 3 h 40,6 h 20,9 h 10 6: Decei­
ved 12h 15,2 h 30,4 h 50, 7 h 10,9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- Yearolthe Gun 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9h 
30 2: Hors la vie 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15, 9 h 
15 3: Utile Man Tate 1 h 45,4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)- Salle 
1 Toto le héros tous les soirs 7 h 30,9 h 30. — 
Salle 2 Drugstore Cowboy 7 h, anglais 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Frankie and 
Johnny 7 h Shattered 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Robin des Bols 9 n, - 
Trompée 7 h 2: Terminator 2 7 h, 9 h 30 — 3: 
Le roi pécheur 9 h— Génial mes parents 
divorcent! h— 4: Des pilotes en l'air! h — 
L’année de l'éveil 8 h 50

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul Sl-Laurent. Mtl 
(843-6001) —

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans Ca­
nada (849-3456)— Homicide 7 h— House 
Party 2 9 h 20 2: Highlander 2, the Quicke­
ning 7 h. 9 h 3: Year ol the Gun 7 h. 9 h 20 4: 
People Under the Stairs 7 h 20,9 h 30 5: Lit­
tle Man Tate 7 h 15.9 h 25 6: Black Robe 7 h 
05,9 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
/.es bas-londs 18 h 35— Cinéma d'anima­
tion 20 h 35

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke O (489-5559)-
Bllly Bathgate 6 h 25. 9 h 2: Frankie and 
Johnny 6 h 50,9 h 20

CINÉPLEX I: (849-3456) - Delicatessen 1 h. 3 h
05,5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 2: Double Impact 1 h, 5 
h 10,9 h 20— Des pilotes en l'air 3 h 15,7 h 25
III: Le silence des agneaux 1 h 15, 4 h. 7 h 05.
9 h 25 IV: Europa Europa 1 h. 4 h, 7 h. 9 h 25 V: 
Robin des Bols, prince des voleurs 12 h 50, 
3 h 40.6 h 30, 9 h 20 VI: Nelllgan 1 h. 7 h - The 
Commitments 4 h. 9 h 15 VII: La loi de la rue 
1 h 05,4 h 15. 7 h 05,9 h 25 VIII: La lin de Fred­
dy...l’ultime cauchemar 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 
h 05.9 h 05IX: Il danse avec les loups 1 h 30, 
5 h,8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- All- 
sée 1 h 05.3 h. 5 h, 7 h 05 9 h 10 II: Delicates­

sen 1 h. 3 h 05, 5 h 15,7 h 30,9 h 45 III: Medlter- 
ranéo 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15, 9 h 20IV: Le pe­
tit homme 1 h 10 3 h 15,5 h 20,7 h 25,9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU7 O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mtl (283-8229)— C'est
comme une peine d'amour 19 h

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (849 3456) - Rose passion 7 h, 9 h
15

DAUPHIN I: (849 3456) - Madame Bovaryc 
sem 8 h 30 11: L'assassin louait du trom-
bone sem 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1: (849 3456) - Rambling 
Rose / h 15,9 h 30 2: The Commitments 7 h
9 h 20

DORVAL I: (631 -8586) - Curly Sue 7 h 10,9 h 30
II: Frankie and Johnny 6 h 35, 9 h 20— III: 
Other People’s Money 7 h, 9 h 15 IV: Fisher 
King 6 h 30.9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)— Frankie and Johnny

6 h 40,9 h 05 2: Other People's Money 7 h, 9 h 
10 3: Fisher King b h 20,9 h

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Le roi pécheur 7 
h Troubles 9 h 35— 2: A propos d'Henri 1 h
20. 3 h 20,5 h 20,7 h 20,9 h 20

FAIHVIEW I: (697-8095) - Shattered 7 h. 9 h 
15- II: The Butchers Wile 7 h 10,9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Black Robe 1 h, 3 h 05,5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 2: 
Homicide 12 h 45. 2 h 50, 4 h 55, 7 h. 9 h 15 3: 
My Own Private Idaho 12 h 45,2 h 55,5 h 10, 7 
h 20, 9 h 30 4: The Ad/uster 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
10

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) — Other People's 
Money 7 h, 9 h 10 2: Le passé revient 7 h 20,9 
h 30 3: The Butchers Wlte 7 n 10,9 h 25

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)—

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fisher King 12 h 30.3 h 
15.6 h 05.9 h , mer jeu 12 h 30,3 h 15

LAVAL : (688-7776)- 1: Curly Sue! h 10 9 h 20
2: Billy Bathgate 7 h, 9 h 10 3: Troubles 7 h 
20. 9 h 25 4: Le passé revient! h 10,9 h 15 5: 
Other People's Money 7 h, 9 h 6: Leroi pé­
cheur 6 h 20.9 h 20 7: Frankie and Johnny 6
h 40,9 h 10 8: Shattered! h 10,9h 15 9: Decei­

ved 7 h 20.9 h 30 10: The Butchers Wile 7 h, 9 
h 10 11: Trompée! h 10,9h20 12: L'année 
de l'éveil 7 h— Fisher King 9 h 20

LAVAL 2 0 00 1 : (849-3456)- Highlander 2, le 
retour 7 h 40.9 h 30 2: Robe noire 7 h 20,9 h 15

LOEWS l:(B61 -7437) - Billy Bathgate 12 h 10. 2 
h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 20 II: Frankie and Johnny
1 h 15,3 h 50, 6 h 30 9 h 05 III: Other People s 
Money 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 35 IV: 
Paradise 12 h 10, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 V: 
Dead Again 12 h 15.2 h 30, 4 h 45,7 h 10.9 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Déca­
logue 1 -219 h— J'Irai comme un cheval 
lou 21 h 15- Salle 2 Circle ol Deceit 19 h 30- 
Boxcar Bertha 21 h 30

OUTREMONT: (273-0437)—

PALACE 1 : - Curly Sue 12 h 20.2 h 40,4 h 55, 7 
h 10, 9 h 30 II: Ricochet 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 
h, 9 h 25 III: Necessary Roughness 1 h 30.4 h. 
6 h 40,9 h 15- IV: Terminator 212 h 30, 3 h 20, 
6 h 15. 9 h V: Robin Hood, Prince ol the 
Thieves 12 h 30,3 h 15, 6 h 10.9 h VI: Ernest 
Scared Stupid 12 h 20.2 h 25, 4 h 30,6 h 45.9 h 
05

PARADIS I: (849-3456)- Highlander 2, le re­
tour 7 h. 9 h II: L'argent des autres 7 h 10,9 h 
10 III: La loi de la rue 7 h, 9 h 10

PARISIEN I: (866-3856)— Les secrets profes­

sionnels 5 h 20, 7 h 20, 9 h 25— Génial mes 
parents divorcent sam au |eu 12 h 45.3 h II:
Dead Again 12 h 15,2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 20111: 
Troubles 12 h 50.3 h 05, 5 h 10,7 h 15, 9 h 30 IV: 
L année de l'éveil 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 05.9 h 
15 V: Docteur M. 12 h 30,2 h 40. 4 h 55, 7 h. 9 h 
20 VI: La double vie de 1 h, 3 h 10. 5 h 15. 7 h 
20, 9 h 30 7: Le roi pécheur 12 h 20, 3 h 16,6 h 
15, 9 h

PLACE ALEXIS NIHON l:(849 3456) - People 
Under the Stairs 1 h, 3 h. 5 h 10, 7 h 20,9 h 30 
11 : Highlander 2, the Quickening i h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30 III: House Party 21 h, 3 
h, 5 h, 7 h. 9 h

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - H/qb/an- 
der 2, le retour! h 15,9 h 15 2: La loi de la 
ru* 7 h, 9 h 15

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849 3456)- 1: 
Year ol the Gun 7 h, 9 h 20 2: Homicide 7 h 
30— House Party 2 9 h 25 3: L‘argent des 
autres 7 h 30.9 h 30 4: Little Man Tate 7 h 05, 
9 h 16 5: Highlander 2, the Quickening 7 h 
15,9 h 15 6: People Under the Stairs 7 h 30,9 
h 35 7: La loi de la rue 7 h. 9 h 10

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)-- 
The Ad/uster! h 15— Betty Blue/37.2 le 
malin 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Billy Bathgate 7 h 
9 h 1511: Le passé revient! h 15,9 h 30 III: Le 
roi pécheur 6 h 20.9 h — IV: Trompée 7 h 15 
9 h 30— V: Curly Sue 7 h 15,9 h 30 VI: Trou­
bles! h 05,9 h 10

A SURVEILLER

SUR SCENE

CINEMA
GLUËBEC

CANARDIÊRE: (661-8575)—La lin de Freddy 19
h 15.21 h 10

CINÉMA LIDO: -Highlander 219 h. 21 h — 
L- 'argent des autres 19 h, 21 h 05— Barton 
FlnktS h — La loi de la rue 21 h 10— Robe
noire 19 h, 21 h 10— Trompée 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— Delicatessen te n au
|eu 12 h 30 14 h 40,16 h 50.19 h. 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Julia et 
ses 2 amants 7 h 20,9 h 30 — La double vie 
de 7 h 20, 9 h 30 Trompée 7 h 10.9 h 20- Trou­
bles 7 h 15, 9 h 15 Le passé revient 7 h 05,9 h 
25 Le roi pécheur 6 h 10,9 h

PLACE CHAREST: (529-9745)- Highlander 2
12 h 45,14 h 50.16 h 50,19 h, 21 h 15- Madame 
Bovary 12 h 30.15 h 35,18 h 30,21 h 25- Robin 
des Bols 12 h 30,15 h 30,18 h 40.21 h 30— Ail- 
sée 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h.- Des pilotes en 
l'air 12 h 50.15 h, 17 h 05,19 h 20. 21 h 40— La 
loi de la rue 13 h 30,16 h, 19 h 15, 21 h 40— 
Robe noire 13 h, 15 h 10,17 h 15,19 h 30, 21 h 
40— L'argent des autres 13 h 45.16 h 15 19 h 
40, 21 h 50

LE PARIS: (694-0891)- La lin de Freddy 19 h 
30,21 h 30— People Under the Stars 19 h, 21 
h — Le silence des agneaux 21 h 15— L'as­
sassin Jouait du trombone 19 h

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Terminator 2
ven. au mar. 9 h — Frankie and Johnny ven a 
mar. 6 h 30— Fisher King ven à mar 9 h —A 
propos d’Henrhen à mar 6 h 35

STE-FOY 1 : (656-0592)- Billy Bathgate 7 h, 9 h 
20 2: Curly Sue 7 h. 9 h 10 3: Other People s
Money 7 h 15,9 h 25

AGORA DE LA DANSE: 840est Cherrier, Mont­
réal (525-1500)— Le Studio Danse Kalashas pré­
sente Événement Re Sources, du 5 au 10 nov, con­
férences-démonstrations le 6 nov à 13h 30 et 
17h 30, spectacles de danse indienne traditionnelle 
kalhakali les 7-9 nov à 17h 30 le 8 nov à 22h . 
danse kalhak, le 9 nov à 22h , ensemble 2 styles, le 
10 nov à 15h . Danse Kalashas. du 5 au 9 nov à 
20h

L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer au dim de 22h 15 à 
02h 30— Jean Fernand Girard Quintet, du 7 au 10 
nov.

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Ensemble Colla Voce, Ma­
deleine Palmer, soprano, Deborah Kraus, mezzo-so­
prano. Sylvia Bruns-Morin, piano, le 6 nov à 12h

BASILIQUE NOTRE-DAME: rue Notre-Dame 
ouesl, Monlréal (842-9951 )— L'Orchestre sympho­
nique de Montréal, dir Vittorio Negri, le Choeur de 
l'OSM, dir Iwan Edwards, oeuvres de Vivaldi, le 6 
nov à 19630

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Monlréal 
(844-0882)— Jimmy James, le 6 nov à 22h.30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
elGeotlrey Lapp, en permanence, lun. mar 19h à 
24h., mer au ven 17630 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven à compter de 
226, sam à compter de 21 h 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun mar de 176 à 196— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. à 21h 30— Le trio de 
Bernard Primeau, les dim de 18h 30 à 24h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl. Monlréal 
(842-2808)— Scène ouverte variétés et chansons, le 
6nov à 21 h

BISTRO 4: 4040 St-Laurent. Montréal (844-6246)— 
Tous les mercredis. Place Aux Poètes, animatrice Ja- 
nou Saint-Denis, invité le 6 nov. Yves Prélontaine, à 
216

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Monlréal— Sylvain Duchesne humoriste et v 
Jules Lavoie, le 6 nov à 20h

BOZO BISTRO-BAR: 6121 rue Morin, Val-Morin 
(819-322-2454)— Odette Coulombe et Rock Gingras, 
du mer au sam

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Funkelnagelneu et Miriodor, le 6 
nov à 21 h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA Montréal (842-2112)— 
« Anne est morte • de René-Daniel Dubois, m. en s 
Jean-Marie Lelièvre, du 6 nov au 21 déc.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit. Montréal 
(343-7682)— Ciné-campus présentation du film Le 
château de ma mère, de Yves Robert, le 6 nov. à 
19h et 21 h 30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Début pour ieunes artistes Hélène Collerette, violo­
niste, au piano Claire Ouellet. oeuvres de Franck et 
Dompierre— Le Trio Nelligan, oeuvres de Beethoven 
et Ravel, le 6 nov. à 20h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne/Umversité, Monlréal— McGill Smtometta et Cho­
rale, dir Timothy Vernon, musique de Mozart, le 6 
nov à 12630

CLUB BALATTOU: 4372 Sl-Laurent, Montréal

DERNIERS SOIRS
V.F. 7h00, V.O.A. 9h30ra 

de GUS VAN SANT, réalisateur de 
MY OWN PRIVATE IDAHO 

voyez son film précédent, en exclusivité

3^ MIlTON i'iq e do»* ,"e me Ou nofd de Shef&'ookf i 849 ’?//

MUSIQUE CLASSIQUE

I CL SOIR. MERCREDI 6 XQVHMHRH

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

Dardanus, suite d’orchestre, actes 1-2-3 
(Rameau)
concerto pour 2 clavecins en mi bémol majeur 
(W.F. Bach)

DEMAIN SOIR, 22:00

concerto pour flûte (Telemann) 
concerto pour 3 hautbois (Telemann) 
concerto pour trompette (Telemann) 
trio op. 50 (Granados)

(845-5447)— Jab Jab de Trinidad, le 6 nov a 2lh

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Monlréal (270- 
7848)— Marie-Lise Pilote, humoriste, en spectacle 
du 6 au 9 nov

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: angle 
Rachel et Papineau, Montréal— Concert d'orgue 
avec Maurice Clerc (France), oeuvres de Bruhns, 
Hand, Krieger, Buxtehude et Bach, le 6 nov à 20h

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
< L’homme qui n'avait plus d’amis > texte et m en s 
Robert Gravel, du 8 oct au 9 nov , mar au sam à 
20630

ESPACE TANGENTE: 840 est Cherrier, Monlréal 
(525-1500)— Salle Atelier: Danse en chantier nu­
méro 1 Amaurose de la chorégraphe Shanlal Nicole. 
La bédalne animée de Nathalie Lamarche, et Bus 
1-2-3 de Dominique Banoun. le 6 nov à 20h 30

HÔTEL DE VILLE MONT-ROYAL: Salle Scho­
field, 90 ave Roosevelt, Mont-Royal— L'Orchestre 
symphonique de Mont-Royal, dir Jacques Faubert, 
oeuvres de Brahms, Tchaikovski, le 6 nov à 20h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine. Monlréal (253- 
8974)— Le Groupe multidisciplinaire de Montréal 
présente < Voilà ce qui se passe à Orangeville ■ de 
Hillar Liitoja, m. en s. Jean-Luc Denis, du 17 oct au 
16 nov.

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham. Québec (418-529- 
3775)— Concert performance de Chris Brown, ate­
lier le 5 nov à 19h 30, performance le 6 nov à 20h

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Monlréal (281- 
9124)— Les mercredis soirs Pierrot Fournier avec et 
sans Brel, à 21h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau. Monlréal (523-2246)— Le Théâtre de la 
Manufacture présente « Le scalpel du diable • de 
Jean-François Caron, m en s Claude Poissant, du 
29 oct. au 30 nov . mar. au sam. à 20h 30. dim. à 
156— « la Belle et les bêles. un zoopéra m en s 
Gilles-Philippe Pelletier, avec Christine Lemelin. 
mezzo-soprano, airs de Ravel, Durey. Absil, Caplet. 
Kosma et Daunais, poèmes d'Apollinaire, Prévert, 
Desnos, ainsi que des fables de Lafontaine, les 10-11 
nov à 20630

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent T résors de l'Espagne, avec Robert Jean, du 29 
oct au 6 nov., lun. au mer à 206, jeu au sam 196 
et 21 h 30. dim 13h 30,16h et 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (398-4547)— Orchestre à vent de McGill, dir 
Robert Gibson, concert Mozart, le 6 nov. à 20h

FAMOUS PLAYERS
un film de

KRZYSZTOF KIESLOWSKI
L/\(\INEE 
L ÉVEIL

L AUTEUR DU 
DÉCALOGUE

302 45-5 CO 
05-9 15

I 003 105 15-/ 209 30AUSSI AUX LAVAL ET LONGUEUIL

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis. 
Montréal (282-3900)— • La trilogie des Brassard • 
de Michel Tremblay, m. en s André Brassard, du 27 
sept au 31 oct, mar au jeu à 20h„ ven sam à 19h , 
dim à 15h (prolongation du 7 au 10 nov , jeu au 
sam 19h„ dim à 156)

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Vieux-Montréal (288-3161)— • Goodnight Desde- 
mona ■ de Ann-Marie MacDonald, du 31 oct au 15 
déc.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Oominique, 
Monlréal (843-7738)— t Nuits blanches • textes de 
M. Garneau, L Vaillancourt, P Y Lemieux, J F Ca­
ron, E Charpentier, C Poissant et L. Bombardier, m 
en s Jean-Frédéric Messier, du 1er au 23 nov , lun. 
au sam. à 20h.

THÉÂTRE D.B. CLARKE: 1455 ouest de Maison­
neuve, Monlréal (842-7954)— L'Ecole nationale de 
théâtre du Canada présente • Village of Idiots • de 
John Lazarus, m. en s Allen Maclnnis, du 5 au 9 
nov. à 20h.

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Monlréal 
(842-2112)— ■ Le faucon » texte et m en s Marie 
Laberge, du 30 oct. au 7 déc , mar. au ven à 206, 
sam 16h 30 et 21h.

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux-Montréal (845- 
7306)— < Éléphantissimo ■ texte et m en s Benoit 
Dubois, jusqu'au 22 déc, les sam et dim à 1 Sh., ré­
servations sur semaine pour groupes

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • L'Opéra de 
Quat'Sous • de Bertolt Brecht, m. en s René Ri­
chard Cyr, du 19 nov. au 14 déc., mar. au ven à 
206, sam 166 et 216

THÉATRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Monlréal (844-1793)— ■ Joue-le pour moi, Sam • de 
Woody Allen, traduction et m en s Denise Filiatrault. 
du 12 nov. au 7 déc, mar au ven à 206, sam 166 
et 21h., dim. 15h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Studio d'essai Claude-Gauvreau, 405 est Ste-Cathe- 
nne. Montréal (987-3456)— Le département de théâ­
tre de I UQAM présente Houbaf Clowns, dir el m en 
s Martine Julien, du 6 au 9 nov à 20630

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie. Québec (418-643-8131)— Le Théâtre du 
Trident présente « Le laucon . de Marie Laberge, m 
en s Gill Champagne, du 29 oct. au 23 nov, mar au 
sam. à 206

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est tue Crémazie, Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre de la Commune 
présente ■ A loi pour toujours, ta Marie-Lou » de Mi­
chel Tremblay, m en s. Denise Verville, du 13 nov 
au 1er déc , mar au sam à 206

Ce soir à 18 h, l’Université McGill vous 
invite à sa 14e Conférence Osler avec 
comme Invitée Mme Monique Bégin. I.e 
thème de la conférence sera « Inside- 
(lut Meti» Women and Medicine, au 6e 
étage, Amphithéâtre Palmer Howard, 
Pavillon McIntyre de médecine, .'1655 rue 
Drummond. Kntrée libre. liens. : 398- 
7364.

' ■
Ce soir à 19 h 30, conférence intitulée : 

« l,e satanisme aujourd'hui », au Collège 
Montmorency, 475, boul. de l'Avenir à La­
val. Hens. : 667 8821, poste 441.

■
Aujourd'hui de 13 h 30 à 14 h 30, atelier 

d'origami (art du pliage) par Mme II 
Sinlo-Girouard, dans le cadre de la Se­
maine de la culture japonaise, tiens. : 
872-7954.

■
Le Centre de psycho créativité inc. of 

fre un cours-conférence sur le thème : 
« Les gestes de la réussite », le lundi 11 no­
vembre au Collège Itegina Assumpta, et 
le mardi 12 novembre au Collège Notre- 
Dame de Lourdes. Inscr. : 486-1176.

■
Ce soir de 19 h à 21 h 30, l'UQAM vous 

invite à une conférence du professeur 
Raymond Court sur le thème : ■< Musique 
vocale et musique instrumentale : les cli­
vages de la musique au XVIIIe siècle », 
au Palais du Commerce, 1700 rue Berri, 
local K-3445. Hens. : 987-7770.

■
Ce soir de 19 h 30 à 21 h, le docteur 

Anne-Marie Nutini, hématologiste onco- 
logiste à l'Hôpital St-Luc, sera la confé­
rencière invitée de la Société canadienne 
du cancer, au 5151, boul. de l'Assomption. 
Kntrée libre. Confirm. : 255-5151, poste 70. 

■
Aujourd'hui à 11 h 45, l’Université de 

Montréal vous invite à une conférence de 
M Nicolas Ruwetde l’Université de Pa 
ris VIII, sur le thème : « De l’hétérogé­
néité interne des diverses classes de ver­
bes psychologiques », au Pavillon Lionel- 
Groulx, Salle 9019,3150 rue Jean Brillant. 
Rens. : 343-6220.

■
Ce soir à 19 h 30, l'Association gnostique 

d'études anthropologiques et culturelles 
vous invite à une conférence gratuite in­
titulée : « La vie terrestre et la sortie as­
trale », au 4011 rue Parthenais à Mont­
réal Rens. : 596-1201.

■
Ce soir à 20 h, présentation du film 

« Doors » de Oliver Stone présenté à l'au­
ditorium du collège Lionel-Groulx située

au 100 rue Duquel à Ste-Thérèse. Rens. 
430 3120, poste 340.

■
Ce soir à 19 h 30, la Bibliothèque muni 

cipale de Brossard vous invite à venir 
rencontrer Mme Johanne Lamarre âu- 
teure de Comment occuper el amuser 
vos enfants, au 3200, boul. Lapinière à 
Brossard. Rens. : 926-7912.

■
Ce soir à 17 h, conférence de M. Jean 

Starobinsky intitulée : « Tyrannie et mé­
lancolie » à l’Université de Montréal, im 
meuble principal, salle M-415. Kntrée li­
bre. Rens. : 358-2000.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per 
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h 30 
à 16 h; au Collège Marie-Victorin, Le 
Foyer, 7000 rue Marie-Victorin, de 9 h 30 à 
16 h; à la Prudentielle d'Amérique, Salle 
de formation, 12e étage, 1080 Côte-du-Bèa 
ver Hall, de 10h à 16 h; à Ste-Martine, Ca 
sei ne des pompiers, 2 rue les Copains. de 
14 h 30 à 20 h 30, et à Verchères, École 
Ludger-Duvernay, 36 rue Dalpé, de 15 h à 
20 h 30 Rens. : 937 1941.

■
J ASS inc. organise du badminton le 

mercredi jusqu'au 18 décembre au grand 
gymnase du Cégep Ahuntsic, local B-3250, 
825 rue Émile Journault. Badminton le 
vendredi jusqu’au 13 décembre au Cégep 
Rosemont, 6400,16e avenue. Rens. : 642- 
0139.

■
Le Centre Info-Femmes, 8446 A rue llo- 

ehelaga, est ouvert le lundi de 9 h à 16 h, 
les mardi, mercredi et jeudi, de 9 h à 20 h 
et le vendredi de 9 h à 12 h. Rens. : 355- 
4529.

■
La Bibliothèque Émile-Nelligan, 325, 

boul Cartier à Laval invite tous les pa­
rents qui ont des enfants âgés entre 3 et 5 
ans à venir assister à l'heure du conte. 
L’activité a lieu 2 fois par mois. Inscr. : 
662-4974.

Des rencontres de groupe, animées par 
une personne spécialisée en relation 
d'aide, se tiennent deux fois par semaine 
(lundi, 19 h et mercredi, 13 h) pour les 
personnes atteintes de cancer et/ou leurs 
proches. Rens. : 273-3676.

■
Les Associations bénévoles qualifiées 

au Service des jeunes, 9335 rue St-Ilubert 
à Montréal, ont un urgent besoin de bé­
névoles. Rens. : 389-9315.

BANQUE ROYALE I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
I DE MONTREAL charlks dutoit

LES CONCERTS BANQUE ROYALE
Baroque et Classicisme

1

—

Marie-Danielle Parent, soprano Vittorio Negri, chef Sonia Racine, mezzo-soprano
Choeur de l'OSM - Iwan Edwards, dir.

Vivaldi
(.rcrio, RV 591 • Concerto pour cordes, RV 1 52 • Concerto pour cordes, RV 1 58 • Introduction au Cloria RV M2 • Gloria, RV 589

mardi 5 novembre • mercredi 6 novembre 
19h30 • basilique Notre-Dame

Billets: 26$, 16$, 9$, en vente à l'OSM (842-9951), à la Plaie des Arts (842 21 12), Admission (522 1245), 
et à la basilique Notre-Dame avant le concert.

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

La télévision du nntn*r(Mli soir ou un oliu «l'oeil
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SCIENCE

Un peu de lumière sur le long chemin du sida

PHOTO JACQUES NADEAU
Le I)r Éric Cohen, chef du Laboratoire de rétrovirologie humaine de l’Université de Montréal, travaille en collaboration avec les chercheurs de l'Institut du
cancer Dana-Farber, de Boston.
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Pour être efficace, un vaccin doit empêcher le contact et la pénétration du virus et de son ARN dans la cellule. Pour les personnes infectées, on est à la recher­
che de traitements. Ceux-ci consistent à faire agir des produits ou des agents susceptibles d’interrompre une ou plusieurs étapes du cycle de vie du rétrovirus 
VIII dans la cellule. L’A/T, par exemple, agit des le début, inhibant la transformation de l’ARN en ADN. Malheureusement, au bout de quelques mois, le VIH 
développe une résistance à l’AZT qui perd son efficacité.

Bernard Lévy

LA NOUVELLE annonçant, la se­
maine dernière, le lancement de la 
plus vaste étude clinique destinée à 
lester un vaccin contre le SIDA cons­
titue une belle occasion de faire le 
point sur le syndrome d'immunodé­
ficience acquise.

Tout d’abord, il est relativement 
prématuré de parler d’un vaccin à 
propos du produit, le GP-160, que l’on 
se propose de tester au Québec et 
dans plusieurs villes canadiennes sur 
une cinquantaine de personnes sé­
ropositives. Il est plus correct de 
considérer le produit qui leur sera 
administré comme un immuno-mo- 
dulateur. Kn effet, le Dr Cristos Tsu- 
kas de l’Hôpital général de Montréal, 
coordonnateur principal de l’expé­
rience qui se déroule simultanément 
à Vancouver, Calgary, Toronto, 
Montréal et Halifax, souhaite dé­
montrer que le G P 160 permet de re­
lever suffisamment le système im­
munitaire des personnes infectées de 
manière à empêcher l’irruption de la 
maladie. Ces personnes ne sauraient 
nourrir d'autre espoir. Le GP-160 ne 
constitue pas un traitement. Peut- 
être mettra-t-on en évidence, au 
cours d’une autre série d’expérien­
ces, ses propriétés de vaccin: il fau­
drait alors administrer ce produit à 
des sujets sains qui seraient exposés 
au virus du sida, le VIII. On imagine 
les risques d’une telle entreprise. Au 
moins est-on assuré de l’innocuité du 
GP-160 puisque 21 patients de l’Hô­
pital général de Montréal y ont été 
soumis pendant dix-huit mois sans 
présenter d’effets secondaires.

Une concertation mondiale

Quoi qu’il en soit, des expériences 
comparables ont lieu en ce moment 
tant aux États-Unis qu’en Europe. 
Naturellement, les résultats acquis 
au Canada seront comparés à ceux 
obtenus dans d’autres pays. L'am­
pleur de l’épidémie et la complexité 
de la maladie en cause appellent une 
collaboration mondiale. Ainsi, l’en­
tente de coopération qui relie les la­
boratoires de rétrovirologie humaine 
de l’Institut du cancer Dana-Farber 
de Boston (affilié au Harvard Me­
dical School) et de la Faculté de mé­
decine de l’Université de Montréal il­
lustre bien la tendance à coordonner 
les efforts de recherche sans égard 
aux frontières nationales.

À Montréal, M. Éric Cohen, chef 
du Laboratoire de rétrovirologie hu­
maine, explique : Nos travaux por­
tent sur la biologie moléculaire du 
VIH. Ils sont complémentaires (cer­
tes dans une modeste mesure), de 
ceux de nos collègues de l’Institut 
Dana-Farber qui se consacrent à l’é­
tude de la structure, de la réplication 
et de la biologie des rétrovirus hu­
mains.! Ces études doivent conduire 
à la mise au point de vaccins et de 
traitements contre le VIII de même 
qu’à l’élaboration de .nouvelles mé­
thodes de diagnostic. À Boston, les 
équipes du laboratoire dirigé par M. 
William Haseltine ont un palmarès 
impressionnant. Elles ont mis en évi­
dence les gènes de régulation du sida 
et la description de leurs fonctions. 
En outre, les chercheurs ont défini 
les régions de 1/enveloppe du virus 
du sida qui contribuent à l’interac­
tion du virus avec la cellule-cible 
puis à sa pénétration. La compréhen­
sion de ce mécanisme fonde le déve­
loppement d’un vaccin efficace. En 
ce qui concerne le traitement de la 
maladie, le travail de M. Cohen en 
collaboration avec M. Ilazeltine a 
abouti à la découverte de deux nou­
velles protéines du VIII, vpr et vpu, 
qui jouent un rôle dans la réplication 
de 1/ARN du virus.

Un virus très particulier : un 
rétrovirus

L’infection par le VIH se traduit 
par une chute progressive des cellu­
les responsables de la défense im­
munologique de l’organisme conta­
miné. Au dessous d’un certain seuil

d’immunodépression, seuil variable 
selon les sujets, les défenses ne sont 
plus suffisantes et n'importe quel 
agent pathogène est susceptible de 
provoquer une infection grave. 
Parmi ces agents, ce sont les micro­
bes pneumocystis cariniiî réputés 
inoffensifs qui, les premiers, en pro­
voquant des pneumonies en série, 
ont attiré l’attention du Center for 
Disease Control (CDC) à Atlanta 
aux États-Unis au milieu de l’année 
1981. La multiplication des cas a vite 
fait prendre conscience, quelques 
mois plus tard, que l/on faisait face à 
une épidémie. Voire à une pandémie 
c’est-a-dire à une épidémie étendue à 
tout un continent et même davan­
tage. Peu après, On découvrait que 
cette affection ne ressemblait à au­
cune autre. Près de dix ans plus tard, 
en juin 1990, on estimait entre 6 et 8 
millions le nombre de personnes por­
teuses du virus.

On connaît la saga qui a entouré 
l’isolement du virus VIH (Virus 
d/immunodéficience humaine). En 
fait, il s/agit d/un rétrovirus, une 
classe d’agents pathogènes dont l’in­
formation génétique est contenue 
dans une molécule d’ARN. Pour se 
répliquer, l’ARN viral doit d’abord 
être copié en ADN par une enzyme- 
dé, la transcriptase inverse. La co­
pie ADN s’emboîte ensuite dans un 
chromosome de la cellule hôte; elle 
en devient une partie intégrante 
comme tous les autres gènes du ch­
romosome. Elle fait partie du code 
génétique de la cellule hôte. Elle 
constitue son identité. Le nouveau 
gènei a comme terrible propriété de 
détruire les lymphocytes et les ma­
crophages chargés de la défense im­
munitaire de l’organisme.

Tant que le gène ne s/exprime 
pas, le sujet infecté demeure en 
bonne santé. Cette situation peut du­
rer plusieurs années. On ne peut re­
pérer que les anticorps produits lors 
de l’infection virale ce qu’exprime la 
séropositivité. Mais qu’un agent quel­
conque (rayons ultra violets, inflam­
mation bénigne) stimule le gène 
étranger et, progressivement, se dé­
clenche la réaction en chaîne qui tue 
la cellule. Celle-ci laisse s’éparpiller 
les ARN au sein des tissus environ­
nants.

À la recherche de sites constants

Les bonnes vieilles méthodes de 
mise au point des vaccins ne s’appli­
quent pas dans le cas du VIH. Pas 
question d’innoculer, comme pour la 
polyomyélite, des virus tués ou for­
tement atténués. C’est que le VIH se 
présente sous des formes variées et 
variables: les virus sont différents 
d’un sujet à un autre et même au 
sein d'une même personne. On distin­
gue même deux types de virus: VIH- 
1 et VIll-2. Il se trouve, remarque M. 
Cohen, que le gène régulateur vpu du 
VII1-1 ne se retrouve pas sur le 
/VI1I-2... faute de place ! Or le VIH-2 
est moins pathogène que le VIH-1 : 
pourquoi ? C’est ce que je cherche à 
déterminer en établissant la struc­
ture puis la fonction de la protéine 
vpu. A terme, il faudra trouver un 
moyen d’interférer avec cette fonc­
tion pour empêcher la réplication du 
virus. Ce moyen prendra la forme 
d’une substance chimique qui servira 
de base à un médicament. Il restera 
à s’assurer qu’il ne présente pas de 
contre-indications. C’est tout l’art de 
la pharmacologie. »

Les techniques de la biologie mo- 
lécualire ont permis d’accumuler en 
quelques années beaucoup de don­
nées sur les mécanismes d’action des 
VIH. Les chercheurs sont parvenus à 
établir les principales étapes du cy­
cle de reproduction du virus. Ils sont 
néanmoins déroutés par la grande 
variabilité des VIII et par leurs « ru­
ses » qui consistent à tromper le sys­
tème immunitaire qui agit dans les 
régions où c’est inutile. Toute théra­
peutique doit pouvoir permettre d’a­
gir sur des régions constantes. Il s’a­
git pour les chercheurs de les trou­
ver.

Recettes pour dysphagiques Une sonde génétiqueLe concours 
Images 

des sciences

SI vous AVEZ entre 15 et 20 ans, 
vous pouvez participer au concours 
« Images des sciences ». Il s'agit de 
produire une oeuvre d’art visuel ac­
compagnée d’un texte de 1000 mots 
au maximum expliquant l’oeuvre et 
son objectif.

Ce concours, organisé par le Con­
seil des sciences du Canada, s’a­
dresse aux étudiants des écoles se­
condaires et des établissements d'en­
seignement postsecondaire. Les par­
ticipants doivent être parrainés par 
un enseignant. Chaque étudiant ne 
peut présenter qu’une seule oeuvre. 
Il ne faut pas envoyer l’oeuvre elle- 
même mais une diapositive de 35 
mm en couleurs.

Les gagnants obtiendront une 
bourse de 500 à 1000 dollars. Les oeu­
vres seront reproduites dans un ou­
vrage qui sera distribué dans les éco­
les, les organismes scientifiques, les 
universités, la chambre des com­
munes, les centres d’art et les am­
bassades du Canada.

La date limite pour la réception 
des candidatures a été fixée au 31 
janvier 1992. On peut se procurer des 
formulaires d’inscription en s’adres­
sant au Conseil des sciences du Ca­
nada, 100 rue Metcalfe, Ottawa, On 
tario, K IP 5M1.

d'après la Presse canadienne

UNE PERSONNE normale déglutit 
quelque 600 fois par jour.

Chez certaines personnes ayant 
subi une congestion cérébrale ou 
souffrant de la maladie de Parkinson 
ou de la maladie d’Alzheimer, il est 
très difficile de déglutir ou d’avaler.

Ces personnes sont atteintes de 
dysphagie, un mal affaiblissant ou 
faisant perdre la sensibilité aux mus­
cles contrôlant la déglutition. Ces 
gens risquent d’avaler mal leur nour­
riture qui peut alors se loger dans les 
poumons ou de s’alimenter si peu 
qu'elles sont sous-alimentées.

« Les aliments ou les fluides qui 
entrent dans les poumons peuvent 
provoquer par ailleurs une pneu­
monie respiratoire », affirme Donna 
Weldon, nutritionniste clinique de 
l’hôpital Chedoke-McMaster, à Ha­
milton, en Ontario.

Mme Weldon et une équipe com­
prenant notamment un économiste 
familial et un pathologiste de la pa­
role, ont étudié la dysphagie depuis 
1986.

Ils ont également produit un livre 
de recettes Thick TV Tasty Cuisine — 
il est malheureusement disponible en 
anglais seulement — au bénéfice des 
dysphagiques.

« La fluidité des aliments varie 
considérablement et les dysphagi­

ques ne sont pas tous atteints aussi 
gravement, si bien qu’il faut leur of­
frir une variété très considérable 
d’aliments», soutient Mme Weldon.

« Nous avons dû, en premier lieu, 
identifier les aliments que les dys­
phagiques peuvent tolérer et, en se­
cond lieu, les regrouper en tenant 
compte de leur densité et de leur flui­
dité. Ainsi, chaque groupe de dyspha­
giques peut adopter les aliments les 
mieux adaptés à leur état. »

Armés d’un viscomètre — instru­
ment permettant de mesurer la den­
sité d’un produit — les spécialistes 
ont répertorié des centaines de pro­
duits.

Mme Robertson, responsable des 
recettes, a pu ainsi déterminer l’o­
pacité de tous les aliments testés. 
Pendant ce temps, les radiologistes 
ont identifié les dysphagiques les 
plus susceptibles d’avaler des ali­
ments dans les poumons. Pour ce 
faire, les techniciens en rayons X ont 
utilisé la vidéofluoroscopie, méthode 
permettant de mesurer et de dia­
gnostiquer les capacités de dégluti­
tion de chaque patient.

« Le problème, chez ces malades, 
est d’assurer qu’ils soient propre­
ment hydratés », affirme Mme Wel­
don. La déshydratation — carence en 
fluides — peut provoquer la fatigue, 
la perte d’appétit, la flacidité de la 
peau, l'intolérance à la chaleur, l’im­

patience, l’incohérence, les chutes et 
un état de faiblesse grandissant.

Dans les cas graves de déshydra­
tation, le malade souffre de spasmes 
musculaires, de délire et de conges­
tions pouvant provoquer la mort.

En plus des personnes âgées, la 
dysphagie peut atteindre les person­
nes souffrant du cancer de la gorge, 
celles blessées à la tête, celles souf­
frant de maladies de la moelle épi­
nière, de polio, de paralysie céré­
brale et de sclérose en plaques.

Les symptômes de la dysphagie 
sont les suivants:

— étouffement ou toux difficile du­
rant les repas;

— accumulation de nourriture 
dans la bouche;

— accumulation de fluides dans la 
bouche;

— sonorité fluide de la voix;
. — salivation excessive;

— aliments semblant bloqués dans 
l’oesophage après avoir été avalés;

— crainte de manger certains ali­
ments;

— infections pneumonaires fré­
quentes.

M me Weldon rappelle que les per­
sonnes souffrant de dysphagie doi­
vent être très prudentes dans leur 
alimentation et peuvent compenser 
une diète déficitaire par des supplé­
ments alimentaires.

ON SE SOUVIENT des intoxications 
qu’avait causées l’été dernier la con­
sommation de certaines viandes ha­
chées. Les indigestions dont plu­
sieurs personnes avaient été vic­
times avaient été causées par la pré­
sence de la bactérie E. Coli. Celle-ci 
était, semble-t-il, parvenue à déjouer 
les techniques habituelles de détec­
tion microbiologique ainsi que les 
méthodes qui font appel à des réac­
tions immunologiques (sécrétion 
d’anticorps-antigènes). Il est pro­
bable qu’au moment où les tests ont 
été effectués, la quantité trop faible* 
d’E. Coli dans les viandes n’était pas 
décelable par ces méthodes. En pro­
cédant avec une sonde génétique, les 
surveillants de la qualité des ali­
ments auraient pu repérer une co­
lonie d’une centaine de bactéries 
seulement dans leurs échantillons.

La chasse aux micro-organismes 
pathogènes est un véritable cauche­
mar pour les dirigeants d’entreprises 
alimentaires. La sonde génétique 
que met au point en ce moment M. 
Sithian Pandian, au Centre de re­
cherche en science et technologie du 
lait (STELA) de l’Université Laval, 
devrait lever leurs inquiétudes. En 
effet, M. Pandian et son équipe du 
Centre STELA ont créé une sonde 
génétique conçue pour débusquer la 
bactérie Listeria Monocytogenes. Ce

microbe cause une maladie qui s’ac­
compagne de pneumonies, d’endo­
cardites, d’abcès localisés, de con­
jonctivites. Il faut donc l’éliminer à 
tout prix des aliments. Après avoir 
séparé le génome de la bactérie en 
un grand nombre de fragments d’a­
cides nucléiques (éléments constitu­
tifs de l’ADN), les chercheurs ont 
réussi à identifier et à isoler une sé­
quence (un brin d’ADN indésirable) 
qui réagit et se lie à une section 
d’ADN et d’ARN spécifique : la 
sonde.

Cette sonde est tellement sensible 
qu’elle fait réagir des espèces de Lis­
teria non pathogènes. « Tel est le dé­
savantage de notre sonde, commente 
M. Sithian Pandian. À partir de la sé­
quence d’ADN déjà obtenue, il nous 
faut maintenant en trouver une stric­
tement spécifique aux Listerias pa­
thogènes ». Certes les conditions de 
salubrité extrêmement sévères 
qu’observent les industries de trans­
formation laitière rendent la pré­
sence de Listeria Monocytogenes ra­
rissime. Mais tout comme l’ensem­
ble des industries alimentaires, elles 
ne sont pas à l'abri d’autres agents 
infectieux. C’est pourquoi les sondes 
génétiques constituent des outils de 
prévention que les organismes de 
santé publique jugeront bientôt indis­
pensables.
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AVIS PUBLICS AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation

La Chambre 
de» huissiers 

du Québec

Province tie Québec, District de 
Montréal. COU K DU QUÊBKC 
NO: 500 02 025766-911 BOSTON 
FACTORS OF CANADA INC. de 
manderesse vs- MON A BAG INC. 
défenderesse l.e 1H novembre 1991 
à 12h00 de l'après-midi, à la place 
d'affaires de la défenderesse, au ne 
856 reu Sherbrooke est. en la cité dt 
Montréal, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en cette cause, consis 
tant en photocopieur Mita DC111C. 
fac Sharp F0300. dactylo Canon 566 
beige, etc. Conditions ARlîKNT 
COMPTANT. CI.AUDK DAG K 
NAIS. IIUISSIKR PKU.KTIKR. 
BKRNIKR & MARTI MB AU UT. 
Ill ISSIKRS, Tél 6176400 UON 
GU K.tTU. le 4 novembre 1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPAUK 
DK POINTK CI. AI R K, NO: P 3202 
18942 UA VII.UK DK POINTK 
CT.AIRK, demanderesse, -vs- SUN 
KNTKRPRISKS. défenderesse Ue 
19 novembre 1991, à llhOOde l'avant 
midi, à la place d'affaires de la dé 
fenderesse, au no 56 rue NKVKU, en 
la cité de PIKRRKKONDS, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en Camion 
Dodge Ram 1982. brun Conditions 
ARfïKNT COMPTANT ÊTUDK 
VAI.ADK A ASSOCIÉS, 987-7683 
Montréal, le 4 novembre 1991

Province de Québec. Distnct de 
Montréal. COUR DU QUÊBKC 
NO: 500 02 013492 918 J J FKRMKS 
PoRTKS INC., demanderesse, -vs 
XCKPTION DKSIGN UTÉK. défen 
deresse Ue 19 novembre 1991, à 
lOhOO de l'avant midi, à la place d'af 
faires de la défenderesse, au no 2874 
1NDUSTRIKU. en la cité de U A 
VAU. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en celte cause, consistant en 
Système téléphonique & acc ; ordi 
nateur Hewlett, dactylo Olympia, 
bureaux, dactylo Adler, dactylo SU 
ver Reed, imprimante au lazer. im 
primante Kpson. fauteuils, etc 
Conditions ARGKNTCOMPTANT 
ÊTUDK VAI.ADK A ASSOCIÉS 
9H7-76X3 Montréal, le 4 novembre 
1991

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DU QUÉBEC 
N(l 500-02-034405 907 TRANSPORT 
MIDLAND I.TÊK, demanderesse 
-vs- 144924 CANADA INC. détende 
resse Le 20 novembre 1991. à lOhOt 
de I avant midi, à la place d'affaires 
de ta défenderesse, au no 60. rue 
N KLStIN. en la cité de MONTRÉAL 
Ot; KST, district de Montréal, seronl 
vendus par autorité de Justice, lee 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 
Photocopieur Sharp; étagères en 
métal; ordinateur Mitac A accessor 
res imprimante Toshiba A accès 
soirea; cadres divers; horloges 
Rate, répondeur Sharp, purifica­
teur bionaire A accessoires etc.. 
Conditions ARGKNT COMPTANT 
ÊTUDK VAI.ADK A ASSOCIÉS. 
9X7 76X3 Montréal, le 4 novembre 
1991

173943 CANADA INC.
PRENEZ AVIS que par Rétrocession j 
des créances et comptes à recevoir 
datée le 25 octobre, 1991 et enregis­
trée le 29 octobre 1991 au bureau j 
d'enregistrement de la division d'en- j 
registrement de Montréal sous le nu- | 
méro 4443794, La Banque Toronto- 
Dominion a re-cédé et re-transféré à 
173943 Canada me. tous comptes re­
cevables. comptes de livre, dettes et 
réclamations, présentement dus ou à 
devenir exigibles anciennement cédé 
et transféré à La Banque Toronto-Do- 
mimon sous le numéro 4347784

AVIS SELON L’ARTICLE 1S71d 
DU CODE CIVIL

AVIS est par lesprésenles donné que 
SUPERMARCHE ROCH TREMBLAY 
INC par convention intitulée .Conven­
tion de cession de créances, a vent' ' 
cédé et transporté le 29 octobre 1991 
tous ses comptes, créances et récla­
mations. présents et futurs, en laveur 
de Provigo Distribution Inc et que 
cette convention a élé enregistrée au 
Bureau d’enregistrement de la division 
de Chambly. le 30 octobre 1991 sous 
le numéro 891717.

Avis est par les présentes donné que 
le contrai de vente en date du 17 octo­
bre 1991 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à L'ULTIME BIS­
CUIT CIE INC./THE ULTIMATE COO­
KIE CO. INC. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 24e 
jour d’octobre, sous le numéro 
4442417

Ce 29e jour d'octobre. 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU QUÊBKC. 
NO 500 02 0226X3-911 BORGKKI.DT 
CANADA LTD, demanderesse, -vs 
2529 0636 QUÊBKC INC. défende 
resse Le 20 novembre 1991, à llhOO 
de Lavantmidi, à la place d'affaires 
de la défenderesse, au no 1, WKST 
MOUNT SQUARK. LOCAL 603, en 
la cité et district de MONTRÉAL, 
seronl vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défen­
deresse, saisis en cette cause, con­
sistant en; Caisse enregistreuse; 
unités de rangement; comptoir ser­
vice. plumes Diplomat, ensemble 
de crayons et de plumes Diplomat; 
ensemble de crayons et plumes 
Yves St-Laurent; bouteilles d'en 
cre; piles pour montres et horloges 
diverses; briquet de luxe, etc.. Con 
dilions: ARGKNT COMPTANT 
ÊTUDK VAI.ADK 4 ASSOCIÉS. 
9X7 76X3. Montréal, le 4 novembre 
1991 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-04-001179-910

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

SYLVIE STARNINO,
Requérante

VS
FRANÇOIS BARABÉ,

Intimé
ASSIGNATION

ORDRE est donné à François Barabé 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1111. rue Jacques-Cartier Est, 
salle 1.17. dans les 30 |ours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR 
Une copie de la requête pour garde 
d'enfant et pension alimentaire a été 
remise au greffe à l'intention de Fran­
çois Barabé.
Longueuil, ce 30 octobre 1991

MAURICE JR TOURANEAU 
PROTONOTAIRE ADJOINT

AVIS DE TRANSPORT DE CRÉANCE 
ARTICLE 1571 D DU CODE CIVIL 
RE: COLIN EXCAVATIONS INC.

En tant que cessionnaire de la totalité 
des comptes recevables et droits d'ac­
tion de COLIN EXCAVATION INC., 
maintenant en faillite, en vertu d'un 
transport général de créances enregis­
tré auprès du Régistrateur de la divi­
sion d'enregistrement de Terrebonne 
sous le numéro 780782 et d'un acte de 
subrogation enregistré sous le numéro 
970924, la créncière 110765 CANADA 
LTEE ayant une place d'affaires au 
2899, boul Labelle à Prévost, Québec, 
donne avis qu elle entend faire valoir 
ses droits à I égard de son transport 
général de créances et de droits d'ac­
tion
SIGNE A PRÉVOST.
ce 17IÈME JOUR DE SEPTEMBRE
1991

110765 CANADA LTÉE 
Par: Roger Pagé.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-016429-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE ROYALE DU CANADA,

Partie demanderesse 
c

VAN THON OUY ET MAYOUMI MAN, 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VAN THON OUY 
et MAYOUMI MAN de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est. No­
tre-Dame. Montréal dans les trente (30) 
jours de la date de la publicaiotn du 
présent avis dans le |Ournal LE DE­
VOIR
Une copie de la déclaration et du bref 
d assignation a été remise au greffe à 
l'intention de VAN THON OUY et 
MAYOUMIMAN 
LIEU: Montréal

DATE. 1er novembre 1991 
MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE

Prenez avis que ('ASSOCIATION DES 
PROPRIÉTAIRESDE TAVERNESET 
BRASSERIES DU QUÉBEC INC de­
mandera à l'Inspecteur général des 
Institutions financières la permission 
de se dissoudre.
MONTRÉAL, le 1er novembre 1991 

TRAHAN, ROUSSEAU. GAUDRY, 
GAGNON 8 PERRAULT AVOCATS 

Procureurs de la compagnie.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
HABITATIONS MINGANIE INC.

Prenez avis que la compagnie HABI­
TATIONS MINGANIE INC demandera 
à l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dissou­
dre
DATÉ à Montréal, le 3 septembre 1991 

DENICOURT, COSSETTE 
Procureurs 

d'Habitations Minganie Inc.

U SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA 
AVIS est par les présentes donné que 
la Société Royale du Canada présen­
tera au Parlement du Canada, lors de 
sa présente session ou de l'une de ses 
deux prochaines sessions, une pétition 
introductive de projet do loi privé vi­
sant à taire modifier sa loi constitutive 
afin de taire reconnaître en droit la So­
ciété comme l’Académie nationale du 
Canada, de taire octroyer à la Société 
le droit à l'usage exclusif de la dési­
gnation «l'Académie nationale du Ca­
nada». de faire abroger la disposition 
limitant la valeur des biens immeubles 
que la Société peut détenir et d'appor­
ter, à sa loi constitutive, les autres mo­
difications de lorme nécessaires

Ottawa, le 2 octobre 1991. 
LA SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA 

207, rue Queen 
Ottawa (Ontario) K1G5J4

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-04-000863-910

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

CLAUDETTE TREM8LAY,
Requérante

VS
GÊRALD GOBEIL,

Intimé
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Gérald Gobeil de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1111. rue Jacques-Cartier Est, 
salle 1.17. dans les 30 jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en sépa- 

1 ration de corps a été remise au greffe 
à l'intention de Gérald Gobeil.

I Longueuil, ce 28 octobre 1991
MAURICE JR TOURANEAU 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

CANA0A
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-016428-912

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE ROYALE DU CANADA,

Partie demanderesse 
c

| VAN THON OUY ET MAYOUMI MAN, 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VAN THON OUY 
et MAYOUMI MAN de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est, No­
tre-Dame. Montréal dans les trente (30) 
jours de la date de la publicaiotn du 
présent avis dans le journal LE DE- 

| VOIR
Une copie de la déclaration et du bref 
d'assignation a été remise au greffe à 
l'intention de VAN THON OUY et 

j MAYOUMI MAN 
LIEU: Montréal

DATE 1er novembre 1991 
MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-199972-914

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
SIMRITH.

Partie demanderesse 
c.

NAIJ RAN,
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NAIJ RAN de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1 est, rue Notre-Dame, à Mont­
réal. salle 1.100, dans les 30 jours de ] 
la date de la publication du présent j 
avis dans le journal LE DEVOIR et de 
comparaître le 13 décembre 1991, au 
Palais de Justice de Montréal, salle 
2.17, à 9h30
Une copie de la requête pour mesures ] 
provisoires et de la déclaration en di­
vorce a été remise au gretfe à l'inten­
tion de NAIJ RAN.
Lieu: Montréal 
Date 30 octobre 1991

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE. j

Accu-Weather® prévisions météorologiques 
v Jusqu'à midi, le 6 novembre
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Situation générale: un important système dé- 
pressionnaire en provenance du Manitoba a at­
teint la baie James ce matin et ennuagera pres­
que tout le Québec avant la fin de la journée.

Les régions les plus au nord devraient rece­
voir un peu de neige alors que le sud connaîî- 
Fira quelques chutes de neige.

Dans la nuit de mercredi à jeudi, une circu­
lation du nord-ouest amènera un refroidisse­
ment des températures

Demain, du temps généralement nuageux 
persistera sur la majeure partie de la province

MONTRÉAL
Nuageux avec possibilité de chutes de neige. 

Max. 4 Vents modérés. Probabilité de précipi­
tations: 30%. Demain: généralement nuageux 
avec possibilité de chutes de neige.

LEVER DU SOLEIL 8 h 39
COUCHER: 16 h 35

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscamingue laible neige 

Accumulation pouvant atteindre 5 cm Max.: 0 Demain 
généralement nuageux avec quelques chutes de neige

Réservoirs Cabonga et Goum faible neige débutant 
en matinée Max : 0 Probabilité de précipitations. 70 % 
Demain généralement nuageux avec quelques chutes 
de neige

Ponllac-Gatineau el Lièvre, nuageux avec un peu de 
neige Max 2 Probabilité de précipitations 70 % De­
main géééralement nuageux avec quelques chutes de 
neige

Laurentides. La Tuque nuageux avec chutes de

neige dispersées Max 2 Probabilité de précipitations:
30 % Demain généralement nuageux avec chutes de 
neige dispersées

Ottawa-Hull: nuageux avec chutes de neige disper­
sées Max 4 Probabilité de précipitations 40% De­
main généralement nuageux avec possibilité de chutes 
de neige

Trois-Rivieres et Drummondville, Québec, ennua- 
gement en matinée. Chutes de neige dispersées par la 
suite Max 2. Demain généralement nuageux avec 
chutes de neige dispersées

Estrie-Beauce: ennuagement en matinée Possibilité 
de chutes de neige par la suite Max 3. Vents deve­
nant modérés en matinée Probabilité de précipitations:
30 % Demain généralement nuageux avec chutes de 
neige dispersées.

Lac St-Jean. Saguenay, Réserve des Laurentides: I 
ennuagement graduel en malmée Chutes de neige dis- ! 
persées par la suite Max 2 Vents devenant modérés 
en après-midi Probabilité de précipitations: 40 %. De­
main: généralement nuageux avec chutes de neige dis- j 
persées

Charlevoix et Rivière du-loup, Rimouski-Matapédia j 
ensoleillé en matinée Ennuagement en après-midi 
Possibilité de chutes de neige en lin de journée Max 
3. Vents devenant modérés en après-midi Demain i 
nuageux avec éclaircies el possibilité de chutes de 
neige

Sle-Anne-des-monls el Parc de la Gaspésie, Gaspé 
el Parc Forillon: ensoleillé avec passages nuageux 
Max : 2 Vents modérés par moments en après-midi 
Demain nuageux avec éclaircies et possibilité de chu­
tes de neige

Baie-Comeau, Sept-lles ensoleillé en matinée En­
nuagement par la suite Max ? Vents devenant mo­
dérés en après-midi Demain nébulosité partielle Pos­
sibilité dé chutes de neige

Basse Côte-Nord secteur a l'ouest de Nalashquan 
Anticosti ensoleillé eavec passages nuageux.
Source; Environnement Canada

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-04-001477-919

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE AOJOINT 
OOMINIQUE DUCHARME,

Partie demanderesse 
c.

STÉPHANE CHEVALIER.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné è Stéphane Cheva­
lier de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est. rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 2.17 le 8 décembre 
1991
Une copie de la requête pour garde 
d'enfant a été remise au greffe à l'in­
tention de Stéphane Chevalier 
Lieu: MONTREAL 
Date 29ocloiobre 1991

 GILBERT CHAPADOS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-015792-912

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE AOJOINT 
BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE.

Partie demanderesse
EDMOND TAL, C

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Edmond Tal, dé­
fendeur, de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est. rue Notre- 
Dame, Montréal, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du bref et déclaration dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation el de 
la déclaration a été remise au gretfe é 
l'intention de Edmond Tal. détendeur 
Lieu: Montréal 
Date: 30octotobre 1991

GILBERT CHAPADOS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-200005-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MYLENE PIERRE LOUIS.

Partie demanderesse 
c.

JEAN EDMOND LAFLEUR RENAUD, 
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN EDMOND 
LAFLEUR RENAUD de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 10 est. 
rué St-Antoine à Montréal, salle 1 100, 
dans les'trente jours de la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
Jean Edmond Lalfeur Renaud.
Lieu. MONTRÉAL 
Date: 31 OCTOTOBRE1991

DIANE BERLINGUET, 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003632-917

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DAME DIANE LALONDE,

Partie demanderesse 
c.

MONSIEUR ANDRÉ LEVASSEUR.
Partie défenderesse 

-et-
MONSIEUR LE CURÉ DE LA PA­
ROISSE STE-COLETTE. district de 
MONTRÉAL.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur André 
Levasseur de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 est. rue St-An- 
tome, salle 1.110, dans les vingt (20) 
jours de la dale de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en dé­
chéance de l'autorité parentale a été 
remise au greffe à l'intention de Mon­
sieur André Levasseur.
Lieu: MONTRÉAL 
Date 30 OCTOTOBRE 1991

GILBERT CHAPADOS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-033953-915

COUR OU QUÉBEC
Chambre civile 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

LEFEBVRE DUFRESNE GIRARD i 
ASSOCIÉS INC.

Partie demanderesse 
c

NICOLE ROULEAU.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NICOLE ROU­
LEAU de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 1100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de l'action a été remise au
greffe à l'intention de NICOLE
ROULEAU
Lieu: Montréal
Dale: 29octotobre 1991

GILBERT CHAPADOS, 
PROTONOTAIRE ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-04-003653-913

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DAME LINDA LEMIRE,

Partie demanderesse 
c

MONSIEUR MICHEL BEAUSEIGLE,
Partie défenderesse 

•et-
MONSIEUR LE CURÉ DE LA PA­
ROISSE STE-COLETTE, DISTRICT DE 
MONTRÉAL.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur Michel 
Beauseigle de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10 est, rue St- 
Antoine, salle 1110, dans les vingt (20) 
jours de la dale de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en dé­
chéance de I autorité parentale a élé 
remise au greffe à l’intention de Mon­
sieur Michel Beauseigle 
Lieu MONTRÉAL 
Date 30 OCTOTOBRE 1991

GILBERT CHAPADOS.

r anapja
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-010998-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

PRETS OUEBECO INC,
Requérante

c
RISHIPAUL PERSAUD DREPAUL,
ET- LES PLACEMENTS CHANTE- 
CLERCINC
ET - BANDUWAITE JUBRAJ,
ET ■ BANQUE DE MONTRÉAL,

Intimés
ET-GESTION IS FRANC INC.

Imlimée
ET ■ LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D'ENREGISTREMENT DE 
MONTRÉAL,

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à GESTION IS 
FRANC INC. de comparaître au gretfe 
de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame est, a Montréal, salle 1100, dans 
les trente (30) |Ours de la dale de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie de la requête en radiation a 
élé remise au grefle à l'intention de 
Gestion Is Franc Inc 
Lieu, Montréal 
Dale lOoctotobre 1991

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE.

Avis public

ille de Montréal
srvice du

gi'L-Ifo

3e AVIS
Avis en vertu de l’article 36a de la Charte 
de la Ville de Montréal 

Le chef de Division de la gestion du 
domaine public. Module voirie et 
circulation du Service des travaux 
publics, a approuvé, le 17 octobre 1991, 
en vertu de la résolution du Comité 
exécutif du 21 décembre 1988 —
88 05776 (modifiée) lui déléguant ce 
pouvoir, la description des parties de 
rues suivantes, afin que la Ville en 
devienne propriétaire en vertu de l'article 
36a de la Charte.

— parties de rues faisant partie du 
cadastre de la paroisse de Saint- 
Laurent, division d’enregistrement de 
Montréal, plus explicitement décrites 
comme suit:

a) partie du lot six cent cinq de la 
subdivision du lot originaire trois 
cent cinquante (350-605) (rue);

b) partie du lot cent quatre-vingt-dix 
de la subdivision du lot originaire 
trois cent cinquante et un (351-190) 
(rue).

Le droit à une Indemnité eu égard à ces 
acquisitions doit être exercé par requête 
devant le Tribunal d'expropriation dans 
l'année qui suit la troisième publication 
du présent avis.

Cet avis est le troisième que la Ville est 
tenue de publier.

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE 

Hôtel de Ville,
Montréal, le 31 octobre 1991

Goi 'ernement 
du Québec

avis public

Bureau d’audiences publiques sur l’environnement

Audience publique sur le projet de réaménagement de la Route 148 à 
Aylmer (2e partie).

Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement invite les person­
nes, groupes et organismes intéressés à faire connaître leur opinion sur le 
projet de réaménagement de la Route 148 à Aylmer et en se présentant 
aux séances d’audience publique. La Commission d’enquête et d’audience 
publique entreprendra alors la deuxième partie de l’audience consacrée à 
ce projet.

Présentation des mémoires
Lors de ces séances, les commissaires entendront toutes les personnes 
qui auront déposé un mémoire ou qui auront signalé à la Commission leur 
désir de faire connaître de vive voix leur opinion sur le projet. Les séances 
de la Commission sont publiques.
Les mémoires devront être transmis à M. Alain Pépin, directeur général et 
secrétaire du BAPE, au plus tard, le 7 novembre 1991, au 12, rue Sainte- 
Anne, 101 étage, Québec (Québec) G1R 3X2.
À la suite de l’audience, les commissaires remettront au ministre de 
l’Environnement un rapport qui rendra compte de leurs constatations et 
de l’analyse qu’ils auront faite du dossier. Ce rapport servira à éclairer la 
décision du Conseil des ministres qui pourra refuser le projet, l’accepter 
intégralement ou imposer certaines conditions à sa réalisation.

Lieu, date et horaire de l’audience (2e partie)
Église Saint-Mark’s 
160, rue Principale 
Aylmer (Québec)

Les séances auront lieu à compter du 12 novembre 1991 à 19 h 30.

L’information disponible
Tous les documents déposés lors de la première partie de l’audience 
(tenue du 15 au 17 octobre 1991) ainsi que la transcription de l’enregis­
trement de cette première partie sont disponibles, pour consultation, aux 
endroits suivants: Bibliothèque municipale de Aylmer au 120, rue Princi­
pale et dans les locaux permanents du Bureau d audiences publiques sur 
l’environnement à Québec et à Montréal. Le dossier restera disponible 
jusqu’à la fin du mandat de la Commission, soit le 23 janvier 1992. Pour 
obtenir des renseignements supplémentaires, on peut s'adresser à 
M. Pierre Auger, en composant le (514) 873-7790 ou sans frais, le 1 800 
463-4732.

Le directeur général et secrétaire,
ALAIN PÉPIN

Québecss
avis public

Gouvernement 
du Québec

Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement

Audience publique sur le projet de réaménagement de cinq 
sections de la route 155 entre Grandes-Piles et La Tuque.
(1,e partie).

Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement donne avis que 
l’audience publique sur le projet de réaménagement de cinq sections de la 
route 155 entre Grandes-Piles et La Tuque aura lieu à Saint-Roch-de- 
Mékinac à compter du 12 novembre 1991.
Toutes les séances d'information, qui constituent la première partie de 
l'audience, sont publiques.

Une audience en deux étapes
L'audience se déroulera en deux temps: la première partie - réservée à 
l'information - permettra au promoteur d’exposer son projet et de répon­
dre aux questions du public et de la Commission. La deuxième partie- 
consacrée à l’audition des mémoires et des opinions - aura lieu au moins 
21 jours après la fin de la première partie. Les dates et les lieux seront 
communiqués ultérieurement.
La première étape fournit aux participants l'occasion de parfaire leur 
connaissance du projet et des divers points traités dans l'étude d’impact 
environnemental et, par conséquent, de mieux préparer leur intervention 
pour la deuxième partie.
À la suite de l'audience, les commissaires remettront au ministre de 
l'Environnement un rapport qui rendra compte de leurs constatations et 
de l’analyse qu'ils auront faite du dossier. Ce rapport servira à éclairer la 
décision du Conseil des ministres qui pourra refuser le projet, l'accepter 
intégralement ou imposer certaines conditions à sa réalisation.

Lieu, date et horaire de l'audience (1,e partie)
salle Anna-Nobert 
1455, boulevard Ducharme 
Saint-Roch-de-Mékinac

Les g cane/ s auront lieu à compter du mardi, le 12 novembre 1991 à 19 h 30.

L’information disponible
Conformément à la Loi sur la qualité de l'environnement, ce projet a fait 
l'objet d'une étude d'impact qui peut être consultée aux endroits suivants: 
Bureau municipal de Saint Roch-de-Mékinac au 1210, boul. Ducharme; 
Municipalité de Boucher au 610, rue Principale à Saint-Joseph-de-Mékinac; 
Bureau municipal de Grandes-Piles nu 620, 5" Avenue; Bibliothèque de 
La Tuque au 575, rue Saint-Eugène et dans les locaux permanents du 
Bureau d’audiences publiques sur l’environnement à Québec et à Montréal. 
Le dossier restera disponible jusqu'à la tin du mandat de la Commission, 
soit le 4 mars 1992. Pour obtenir des renseignements supplémentaires, 
on peut s’adresser a Mme Sylvie Desjardins, en composant le (514) 873- 
7790 ou sans frais, le 1 800 463-4732.

Le directeur général et secrétaire,
ALAIN PÉPIN

HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200

Demande de continuation 
Demande de fusion

LA MÉTROPOLITAINE GÉNÉRALE, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE 

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE BÉLAIR
La Métropolitaine Générale, Compagnie d'Assurance (la •Mé­
tropolitaine»), compagnie constituée par une loi d'intérêt privé 
du Parlement du Canada (chapitre 51, 4-5 Elizabeth II, Statuts 
du Canada, 1956) et régie par les dispositions de la Loi sur les 
compagnies d'assurance canadiennes el britanniques (S R 
chapitre 1-15), ayant son siège social à Montréal, province de 
Québec, a adopté, lors d'une assemblée générale spéciale de 
ses actionnaires tenue à Montréal le 5 novembre 1991 un rè­
glement de continuation ayant pour objet de continuer son. 
existence en une compagnie d'assurance régie par la Loi sur 
les assurances de la province de Québec (L R Q.. c. A-32) (la 
•Loi sur les assurances•).
La continuation de Métropolitaine en une compagnie d'assu­
rance régie par la Loi sur les assurances est assujettie à l'a­
doption préalable par le Sénat du Canada et la Chambre des 
Communes et rentrée en vigueur d'une loi d'intérêt privé (la 
Loi d'intérêt privé») ayant pour objet d'habiliter Métropolitaine 
à procéder à sa continuation
Sous réserve de l'entrée en vigueur de la Loi d'intérêt privé, 
Métropolitaine demandera à la Ministre déléguée aux finances 
du Québec, par requête, de confirmer le règlement de conti­
nuation et d'autoriser la délivrance des lettres patentes à cette 
fin.

Métropolitaine et la Compagnie d'Assurance Bélair («Bélalr»), 
compagnie constituée en vertu de la Loi des assurances (1964 
S.R Q c. 295), ayant son siège social à Montréal, province de 
Québec ont respectivement fait approuver une convention de 
fusion en vue de se fusionner en vertu de la Loi sur les assu­
rances, sous la raison sociale .Compagnie d'assurance Bé- 
lair» lors d'une assemblée générale spéciale de leurs action­
naires respectifs tenue à Montréal le 5 novembre 1991 

La fusion de Métropolitaine et de Bélair est assujettie à l'adop­
tion et l'entrée en vigueur de la Loi d'intérêt privé, à la déli­
vrance préalable par l'inspecteur général des institutions fi­
nancières des lettres patentes confirmant le règlement de con­
tinuation de Métropolitaine
Sous réserve de l'entrée en vigueur de la Loi d'intérêt privé ef 
de la délivrance des lettres patentes confirmant la continua­
tion de Métropolitaine, Métropolitaine el Bélair demanderont à 
la Ministre déléguée aux finances du Québec, par requête 
commune, de confirmer la convention de fusion el d'autoriser 
la délivrance des lettres patentes a cette fin 
Cet avis est donné conformément aux articles 188,197 el 
200.4 de la Loi sur les assurances.

Montréal, le 6 novembre 1991,

LA MÉTROPOLITAINE GÉNÉRALE, 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

Gillet Clark, Président

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE BÉLAIR 
André Faulkner, Président

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES 
pour 14 h, heure de Montréal

AMU9228.F
I* mardi 19novimbri 1991
IMPRESSION, RELIURE DE 

175 000 EXEMPLAIRES D'UN 
DOCUMENT DE 108 PAGES

Admissibilité :
Plaça d'affaires au Québec
Garantie de soumission : 

20 000)
Prix du document:

25 ) (taxes Incluses)

AMU9233.F
le mardi 19 novembre 1991

IMPRESSION, DÉCOUPAGE DE 
3 225 000 CARTONS EN 

QUADRICHROME
Admissibilité:

Place d'affaires au Québec
Garantie de soumission :

30 000$
Prix du document:

25 ) (taxes Incluses)

Le document d'appel d'olfres peut être consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et 13 h 30 à 16 h 00 à 
l'endroit suivanl:

HYDRO-QUÉBEC 
FINANCES ET ADMINISTRATION 
Direction Services administratifs 

Service Approvisionnement et Services 
75, boul. René-Lévesques ouest, 18e étage 

Montréal (Québec) H2Z 1A4
Pour renseignements: (514) 289-2525

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être 
payé sous lorme de CHÈQUE ou de MANDAT à l'ordre 
d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque 
visé, de lettre de crédit irrévocable, de cautionnement fourni 
par une compagnie d'assurance ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le 
document d'appel d'offres directement du bureau mentionné 
plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit lournir son numéro do 
téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors de sa demande 
de document d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeler toute soumission.

Le chef de service,
Approvisionnement ol Services 

Pierre Paul Roy

Campagne 1991

Genbraide

205 organismes 
500 000 bénéficiaires

Ligne Tel-Don: 1 800 267-5555



LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
Le Devoir, mercredi 6 novembre 1991 ■ B-7

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

K Propriétés à vendre -E Propriétés à vendre

CENTRE-VILLE
Grande Victorienne (1S8S), 900 rue Sher­
brooke Est coin St-André (métro Sher­
brooke) Cottage 81/2- Logement 41/2 
- Cottage (annexe) 4 1/2. Entièrement ré­
novés - 3 stationnements -Jardin/ 
Patio — Zoné semi-commercial.

645 000$
(514) 871-9860 (514) 598-9238

E Propriétés à vendre
AREPENTIGNY bungalow 27 X 44. 
bord de l'eau, tout en brique, 4 c.c . 
s/lavage, 2 s/bains, s/sol tini, loyer, 
thermopompe, garage 22 X 30, 2 p 
élect. terrain 19600 pi.ca., 581-2328.

ATWATER
Cottage stylo loft, idéal pour profes­
sionnel occupant, près du métro, seu­
lement 157 000 S. Lison Dubreuil, 374- 
9250, Re/Max crtr_____________
BORD DE L'EAU, sur rivière des Prai­
ries à Roxboro (navigable), maison 3 
chambres, terrain 5500 pi ca Occupa­
tion immédiate. 199 500$

684-5987 ou 685-3630
BROSSARD Bungalow à vendre 

Pas d'agent. 445-8351.
BROSSARD «M.,bungalow ou cotta­
ge,croissant.seul. 105 000 S Imm Sha- 
limar crtr. 676-2283,Kanani 923-2712.

BROSSARD
1 Semi-détaché neul, 3 chambres, sous- 

sol - terrassement et garage Unis, mo­
dèle spécial, laut voir! Vente rapide 
119 500 $ 443-5392.t---------- -------------------------------

’ CHAMBLY, bungalow neuf, luxueux 
' modèle. 2 chambres, s/bain moderne, 
plafond cathédrale au salon, s/man­
ger. cuisine et dinette Accessoires de 

• décoration et aménagement paysager 
' inclus Liquidation au prix coûtant 
pour modèle 91. garantie de l'APCHQ 
i_________ 462-1040._________

CHERRIER Triplex à vendre (ou par 
étage), rénové, près Parc Lalontaine et 
métro Sherbrooke 737-1263

1 DIVORCE, limite l'Assomption Bung 
! 90,taxes basses.79 900$,582-2437

! MASCOUCHE: Meilleure offre au des- 
i sus de 84 000 $1 Bung. 1970, 4 c.c. 
i s/s fini, gar„ pisc 474-1232,474-6174

07-11-91

' N D.G. Oxford près Monkland. Semi- 
1 détaché, 4 c.c., loyer, b./tourbillon,
; sauna. 269 000 $ 487-5014,737-0560.
; OUTREMONT EN HAUT, maison d'é­

poque rénovée Me Dagenais 
381-3242,484-1737

i-----------------------------------------------------------——

OUTREMONT
; 476 Bloomfield, haut duplex victorien. 
, 2 c.c., garage, 239 000$. 2704)547.

POINTE-CLAIRE
'Magnifique cottage, spacieux. 1986. 
(Construit par Ma Baie. 4 chambres, 
iprès tous services, beaucoup d'extras, 
■luxueux 249 000 $ 426-5953.

5T-LAMBERT Cottage, 3 ch 2 loyers, 
i de famille, grand jardin clôturé. Prés 
nétro. parc. 269 000$. 672-0418 Pas 
l'agent.

•ST-LAURENT. 2 X 414, chauffé électri- 
îque, s/sol tini, minutes de marche du 
imétro Côte-Vertu. Privé. 278-6154. 
4271-6733. Wisarn._____________

ST-LAZARE-PRIX RÉDUIT
(Luxueux cottage, 3 c.c.. équipé.
(214 000$ Constr, 458-4853.
(STE-JULIE, Domaine des Hauts-Bois, 
«style Nouvelle-Angleterre, 3 c.c, cotta- 
■ge, loyer, garage, piscine creusée. 
J8000 pi ca Les Immeubles 5V (1990) 
ilnd., 491-5238,670-9634_________
ÎSTEROSE vue sur rivière, bungalow 
«tout brique, garage double, terrain 
*12400 pi.ca., piscine creusée, clôtu- 
Jréo, patio, arbres, cèdres, 2 loyers, 
«s/sol lini, 3 s/bains, 3 + 2 chambres, 
'aspirateur central, appareils encastrés, 
'quartier paisible, 225 000 $.

622-4341.

P Propriétés à l'extérieur 
de Montréal

DOMAINE À VENDRE 
DANS LES APPALACHES
— Terre de 100 acres 

(culture, plantation et 
boisé)

— Grange (36x78)
— Luxueuse résidence mo­

derne 3 chambres, 2 sal­
les de bains, 1 salle de 
SPA avec douche patio, 
piscine, véranda, garage 
double chaulté. etc

J— Vue panoramique
PRIX: 179 OOO S 

SITE: 134 RANG 7, 
ARTHABASKA 

JOUR: (819)758-8727 
I SOIR: (819) 357-7291

07-11-91

fit] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

GRANDE COUR 
PETIT BUDGET

Les joies familiales peuvent être 
comblées dans ce chalet at­
trayant, rénové en '90, Empla­
cement de choix, près du LAC 
MASSON, golf, ski, tennis, etc. 
Occupupation immédiate 
89 000$ meublé

MARIKA AGNEW 
RE/MAX LAURENTIDES CRTR 
430-3516 1-229-6666

kfitl Propriétés à l'extérieur
de Montréal

[•£] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

ORFORD/BROMONT, entièrement 
équipé, chaulté. 2 ch loyer. Hiver, 
700$ par mois 1-5394)953 

07-11-91

RAWDON VILLAGE. Maison 2 loge­
ments, style ancien, rénovée, zoné 
comm.. rtv.t 825 $/m. Bon invest, 
pour 62 000 $ Imm Roseline Breault, 
Rawdon, 1-834-2501, 1-834-6343. 
Nous avons un choix de belle proprié­
tés
RIMOUSKI, cottage 1987, 28 X 28 pi ,3 
c.c., abri d'auto, terrasse, piscine h/t, 
vue sur le neuve 106 000 $ 276-6301
SHERBROOKE Dynastie Phase II. Su­
perbe condo, 414. cause déménage­
ment, r.-de-ch. avec accès au parterre, 
loyer, complètement décoré, possibilté 
meublé.
Faut voir! 115 000 $ terme

514-767-9156 ou 514-766-8438
ST-ADOLPHE D'HOWARD, Lac St-Jo- 
seph, 4 chambres, 2 s/bains, meublé, 
loyer pierre avec terrain bord de lac. 
747-4199, 819-327-3549
= 1 ffl Propriétés à revenus à

vendre
C.D.N., 4X314,9X414. garage 5 voitu­
res. chauffage central au gaz naturel, 
lenétres et toit récents Très bien en­
tretenue. revenu 82 000 $. 615 000 $. 
1-819-322-7507.
LACHENAIE: 20. 24 logements, site 
privilégié, revenus mensuels 101 280 $, 
118 960 $, parfaite conditions, 474- 
0270
LAFONTAINE prés William-David, 
quadruplex 2 X 314,2 X 514, revenu an­
nuel 18 600 $ 352-2476. 
PLATEAU MT-ROYAL: Superbe 
maison de pierre, imm. semi-commer­
cial. métro Laurier, 3 log. loués, 1 local 
commercial libre, possibilité d'habiter 
une partie, stat. Revenu annuel, 
26 700$ Pas d'agent. 250 000$. 
277-8787 - 663-3674
PLATEAU. 5334 Des Érables, sixplex, 
revenu 24 600 $ Prix 184 500 $. Pas 
d'agents 389-0930

TROIS-RIVIÈRES
2 x 6 log. plus 1 x 4 log., revenu an­
nuel 50 400 $, pour moins de 5.7 x 
rev. 819-373-3728
IQ Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness. Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi.ca. plus terrasse. 2 ch., 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
fort, sécurité, tranquillité. À moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soin 388-2704.

m. Condos à louer

A LOUER
À VENDRE

1 MOIS GRATUIT
• LASALLE
2 chambres à coucher
368-0573 923-2808
• CENTRE-VILLE 
très luxueux, neufs. 1 et 2 
chambres à coucher, 2 
balcons, 2Vt salles de 
bains.

923-2808 
•BROSSARD 
1 et 2 chambres à cou­
cher, bord du fleuve. A 
partir de 700S chauffé, 
piscine, sauna.

923-2808.

7 JOURS 
SEMAINE

07-11-91

W Condos à louer
A AHUNTSIC, Square Grasset, 614, sa­
lon. s/manger, 3 c.c., 2 s/bains, 1 769 
pi.ca., 2 stat., plusieurs extras, 1 600 
$/mois (négociable) 385-9933.

AU COEUR DU CENTRE-VILLE, con­
dos neuts. 414,514, foyer, garage, air 
climatisé, luxe abordable. 989-1563,
BROSSARD Grand condo. 814 pièces, 
sur 2 étages, avec loyer, bain romain, 
éclairage halogène, poêle et trigo.
990 $/mois 656-7686
CONDO SPACIEUX sur 2 étages. Ca­
nal Lachine, loyer, 2 places de station­
nement intérieur, 1300$/mois. 

354-5526
OUTREMONT: condominiums Le Che- 
nonceau, grand 414, ensoleillé, 2 salles 
de bains complètes. Appelez:

342-5401.____
ST-DOMINIQUE 5320 414, aire ou­
verte, 1 ch. lermée, tout équipé, 700 
$/mois. Après 18h: 272-3575
VIEUX-MONTRÉAL, LE CALLIÊRE
1 ch. c., 1 150 pi.ca., loyer, 2 s/bains, 
tout les appareils ménagers inclus, 
portier 24h, 1 200 S/mois. Libre 1er 
décembre 281-8494 

m Condos à vendre

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16hOO

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAH TÉLÉPHONE

286-1200

E Condos à vendre

CANTONS DE L'EST
Près de Magog, silo enchanteur, do- 

Jmaine superbe de 36 acres pour ceux 
-qui rallolent de l'équitation Manège 
• pour chevaux, maison de style, piscine 
] ihlérieure, garage double 

1-819-567-0945 ou I -819-876-5842
MASCOUCHE, cottage rénové '85, 
foyer, loit cathédrale, piscine creusée, 
168 X 325.99000 $ 474-6764

STONEHAM
CONDOS MEUBLÉS 
2 OU 3 CHAMBRES 
prix à partir de 95,000$ 

‘ Financement tur place 
' Placement aaturé 
' Proximité dea pente*
' Possibilité location-achat 
’ Valeur sûre 

RENDEZ-VOUS ET 
RÉSERVATIONS

Æconstruction
(418)

gÊSSon, 848-5555
07-11-91

[fsfe) Condos à vendre

CENTRE-VILLE
Votre meilleure affaire 

Studios et 3% 
51 900 $ et + 

Comptant minime 
A compter de 
397 $/mois 

(capital + Intérêts)
ADMISSIBLE A 
TOUTES LES 

SUBVENTIONS 
(514) 522-5563

07-11-91

Condos à vendre

Les Jardins d'Youville
VIEUX MONTRÉAL
Superbe 2 ch., 1625 
pi.ca., murs de 
pierre, très enso­
leillé, sur jardin 
privé, foyer, garage, 
272 000 $.

Vente directe du 
promoteur

Tél.: 499-8565
07-11-91

K Condos à vendre

LONGUEUIL (VIEUX)
Condominium "mai­
son de ville", sur 2 ni­
veaux, décor contem­
porain sobre, de qua­
lité, terrasse privée, 
arbres, garage, à deux 
pas de tous services.

Nicole Lavallée 
442-0228, 651-8331

7-11-91

E Condos à vendre

ILE-DES-SOEURS, VERRIERE I.
Prestigieuse maison de ville discrète­
ment caché, vue imprenable sur le 
lleuve, 3 000 pi.ca. du s/sol à la mez­
zanine du 3e étage. À voir absolument, 
769-9477,525-9703

LACHINE, VILLAGE St-Louis, 514, im­
peccable. 89.94 000 $. Jour: 934-4605, 
soir: 637-0252.
MAGNIFIQUE CONDO style split. 2 
c.c, salon, s/manger, grand den, 2 ga- 
rages, piscine, sauna, etc.. 989-1436

PRÉS HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, (Sème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur t 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains. 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, confort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment, Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour: 987-3838, soir 388-2704.__
SANCTUAIRE Vue splendide 12ème 
étage, 2 chambres, 2 s/bains, tourbil- 
lon, prix réduit 290 000 $, 341-7010.
VIEUX-MONTRÉAL 514 ensoleillé, ga­
rage et piscine intérieurs. Immeuble de 
prestige 661-0227.

m Chalets à louer
A STE-ADÊLE, 2-3-4 ch.,qualité vie ex­
ceptionnelle, tout contort, saison. 
1-228-3095 (sem après 18h).

A VENDRE OU A LOUER UQAM
Condo constr. 90. petit immeuble, 314, 
foyor, poêle, Irigo, entrée lav./séch Jr: 
283-6567, ap. 19h 1-348-8361.

ILE DES SOEURS? VERRIÈRES IV
A vendre ou à louer, penthouse, vue 
tleuve, haut platond, 2 c.c, 2 s/bains. 2 
garages. 393-4606,762-9082,______

N.D.G., grand 614,2e, ensolleillé, ma­
gnifiques boiseries, loyer, cuisine ré- 
novéejour: 283-9463, soir: 488-5044
OUTREMONT,740 Querbes.r -de-ch 
t 250 pi.ca.. avec cave, complètement 
rénové, 135000$. 277-2095.

OUTREMONT
Face parc, 1 200 pi.ca , 2e, 3 ch. fer­
mées. terrasse, sial., cave. 140 000 $ 

Soir: 733-0274.341-3619

AU BORD UC RICHER. 814, foyer, tout 
tournis. Saison ski: 5000$, 1-533-4070, 
6264666

8ROMONT MAISON LOYALISTE
Rénovée, meubles anciens, vue pano­
ramique, 5 c.c., 2 s/bains, b/tourbil­
lon. lav./séch., 1er déc. au 31 mars. 
4400$, sem.: 735-3433, lin de sem.: 
1-372-4396.
MAGOG Château du Lac Condo, la- 
çade sur le lac memphrémagog. 2 
chambres + divan-lit. couche 6, toyer, 
bois de chautlage lourni. près centre- 
ville Mont-Orlord. 1er nov.-1er mai 
3 500 $(819)843-1751.
ST-ADOLPHE O'HOWARD Bord lac St- 
Joseph. 4 c.c., loyer, 4 000 $ Saison 

659-5544, (819)327-2823

m Chalets à vendre

Maisons de campagne 
à louer

Maisons de campagne 
à louer

DOMAINE PRIVÉ, 20 min de Trem­
blant. 5 c c , loyer, équipe, 6000 $/sai- 
son 272-3575 ou 1-819-322-6999

Maisons de campagne
à vendre

ACTONVALE, maison de campagne 
1987, 11 pces + s/sol, terrain 
350X250.154 000 $ 819-858-2959
ANCIENNE rénovée. St-Esprit. 2 ar­
pents, grange, piscine, près de aut 25, 
79900$ 1-839-7335

CANTONS DE L'EST
C'EST LE TEMPS D'AGIR • Belle 
maison 4 saisons, bord du lac Nick. 
8km Sortie 106, Autoroute 10 Grand 
lot. arbres matures 179 000$ Mme 
Lois Hardacker, 1 -242-1212 Re/Max 
Avant-Garde, Courtier
MIRABEL St-Benoit Maison cana­
dienne, 11 ans, 35 min. de Mtl, 10 piè­
ces, 3 s./bains, 4 c.c., 2 loyers, sola­
rium, garages, 6 arpents, zoné agri­
cole Nombreux bâtiments Vue magni­
fique. 1(514)256-2266.

AMANTS DE U NATURE 
CHALET BOIS ROND

20 min. St-Jovile,endroit paisible Con­
str 85,solage et loyer en pierres des 
champs,414 pcs.avec poêle à bois- 
chautf élect central,terrain 80 000 
p.ca. Aubaine!32 500 $ (819)687- 
2938,(514)335-4471.

Terres, fermes à
vendre

ST-COLOMBAN 
MIRABEL 

LAC PRIVÉ
7 OOO OOO pi.ca., à 
0.05$ le pi.ca. Con­
ditions à discuter. 
Lundi au vendredi de 
9h à 17h.

435-1414
07-11-91

Terres, fermes à
vendre

AMANTS DE U NATURE a 
CHASSEURS Terre 100 acres, boisée, 
situé au bout d'un cul de sac, près 
Mont Mégantic et Gosford, zoné blanc. 
2 chalets et ruisseau App après 6h: 
(819)842-4452.
FERME MAURICE, céréales, pemmes 
de terre, 320 acres, tout équipé, 
maison toute rénovée, prix réduit.

418-322-5505,18h.

KNOWLTON 22 acres, 2 étangs, bâ­
timents, piscine, prop, 4 c.c., salon, 
s/manger, très bien paysager. 
989-1436
ST-MATHIAS, 26ARP écurie 54X34 
neuve, prêt à const, selon vos plans 
Gilbert Imm. Diplo-mate Crtr 646-3622.
B. Terrains à vendre

BORD DU FLEUVE
St-lgnace. près Berthier, 35,000 + 
56,000 p.C. 1,15 S/p.C. 1-514-836-2576
UVAL 80 000 pi.ca , zonage multi-fa- 
milial, 340 pieds de rue projetée. 3,50 
S/pi.ca. 622-0847.

MORIN HEIGHTS
Lots de f acre et plus. Ensoleillés, vue 
magnifique, ruisseaux. Prix 0 25$ à 
0.45$ le pi.ca. Jour 1-226-5502, soir 
1-226-7558.
MT ST-HILAIRE/La Montagne Beau 
terrain bien situé. 15,600 p.ca. tous les 
services, nég. 1-763-0253

RÉGION DE BERTHIERVILLE
2 000 000 pi.ca. de terrain zoné blanc 
soit construction résidentielle, terrain 
de camping, villégiature, prix de­
mandé: 0.05$/pied. soit 100 000 $ 

(514)836-2727

STATFORD, terrain 206 acres avec 
camp de chasse et rivière, entre lac El­
gin et la Aylmer.

418-443-2686

ilfiC] Transactions
immobilières diverses

ATTENTION! Triplex particulier 
3X614, condition A1. Échangerais 
pour: chalet, maison mobile, auto, ba­
teau, etc. 527-3552,386-8840.
TERRAIN commercial à GRANBY,
1 200 000 pi.ca, valeur 1.5 million S 
Échangerais pour édifice à revenus ou 
autre. (819)567-2210,

M App. et log. à louer

A VOIR! Magnifique appartement, style 
victorien, entièrement restauré, aire 
ouverte, 2 ch.c., stat. A côté mélro 
G Vanier 895 $/mois. Un mois gratuit.

931-2043- 676-9221

AHUNTSIC, 5)4, 2e étage: 5)4 1er 
étage, studio. Jeanne-Mance près 
Chabanel 387-8716.
AHUNTSIC, 3)4 non chauffé Libre im­
médiatement, 2 min. du métro Créma- 
zie. Into: 385-5736.
C.D.N.. rue Deacon, près Sanctuaire, 
haut duplex, 6V4, cuisine neuve, tout 
peinturé, ensoleillé, 750$/mois. Avant 
18h: 729-6321, après 18h 733-3637

CENTRE-VILLE Maison de ville 10 
pces, 3 ch., grand bureau, garage 
cour privée, 980 $ 946-3099

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper. 3)4, piscine, sauna. Sun 
deck, garage, mélro. 933-3362.
FACE AU PARC Lafontaine 514 pr, pro­
fessionnel, t. équipé, 725$ I compris, 
5961919,945-8711.523-5619.
GRAND 414 chaulté, garage, libre fer 
décembre, 680 S, 342-2428 après 19h,
GRAND ET CHARMANT 5V4 édifice 
élégant, très tranquille. 1 000 $. 
342-9491 -271-7585 - 942-1674

CANTONS de l'est, Ayer s CHU près 
Ways Mills, grande maison de terme 
avoc tout le comfort moderne, 4 c.c, 1 
s/bain et demie, terrain privé 125 
acres, ternov, au 1er mai. 3 000 S/sai­
son. Chaud., électr. el téléphone en 
sus.Références demandées 4865296.

^ App. et log, à louer ' _ S Bureaux à louer

OUTREMONT Superbe duplex à louer 
pour diplomate ou exécutil Garage 
double el slat exl pour plusieurs 
autos Près Stanislas, Brébeul et Uni­
versités Terrain superbe BAS: 714 * 
s/s. 3 s/b, 2200 $(2700$, meublé) 
HAUT: 7 V4,2 s 7b. 1650 S 2766220 - 
270-6676.

LA CITÉ,grand 5 pièces, 28e, 2 c.c., 2 
s/bains, vues, lave-vaisselle, air cli­
matisé, libre 1erjanv. 1992,
1 238 $/mois tout compris. 499-0258
LASALLE, vue sur le lleuve, fenêtre 
panoramique, très beau 414, accès mé- 
tro, t janvier, 450 $. 3265293.

LE ROCKLEDGE
Tradition, distinction. U de M 
ED-MONTPETIT. Superbes 4)4-314, 
meublés, à partir de 245 $/sem. 
7367528,273-2752,343-5973
MÉTRO PIE-IX, résidence + bureau 
profess. 8 pcs, bas, électr., rénové à 
neul. 800 $, occ à négocier 662-2599
MEUBLÉ 314, vue Parc Lalontaine. 
chaulté. libre imm, 524-0268.______
OUTREMONT 714, près mélro, stat. li­
bre, non-chaulté, 800 $/m. 277-8632
OUTREMONT lace au Mont-Royal, 33 
Chemin Côle Ste-Catherine. 214,314, 
chaultés, eau chaude, piscine, sauna, 
•gym>, tsun deck-. 277-5873.

OUTREMONT, haul duplex, grand 5'4. 
errasse sur le toit, 2 stationnements, 
1000$/mors 1er mai 277-1282 (rép )
PLATEAU Mont-Royal. Fabre el Guil­
ford. 5'4. 3e. peinture el planchers re­
ads en juillet, disponible décembre ou 
anvier, 550 $ 5267397
PLATEAU MT-ROYAL: 415. chaut 
élec. 3e étage 425$ 524-3406
PLATEAU, 315, chaulfè. haut triplex, 
ensoleillé, tranquille, SVP rélérences, 
400$, 1er déc 5264674,5261465
PLATEAU. Fabre et Laurier. 6 pces. 
2e, moderne, CALME, 600$ 598-5667

PRES METRO FRONTENAC
415, 2e étage, grand patio, propre, 
tranquille. 440 $ 597-2936
ROSEMONT, très grand 5)5, semi-lott 
neul. entrées lav /séc . entrée 1 'vais­
selle. porte patio, tapis mur à mur. libre 
mmédiatement. 495$. 727-5202, 663-

2344
ST-DENIS, superbe 4%, près métro 
J-Talon, 5 appareils, 525$, 389-2125
VAN HORNE, 4)5 impeccable près U 
de M, poéte/trigo, 525$. 389-2090
VAN HORNE: Condo 4)5, près U de M 
sial, non-chautté, non-éclairé. servi­
ces à prox, 727-2047

i |, Q À louer hors frontières

NAPLES-FLORIDE 
GOLF DU MEXIQUE 
SUPERBE CONDO NEUF
3 chambres à coucher,
2 s/bams. grande véranda,
1 786 pi ca , tennis, piscine, 
spa. plage
Libre le 4 janvier 1992 pour la 
saison ou au mois
JEAN-MARC CHAPUT 
(514) 343-3824

07-11-91

i|î'S À louer hors frontières
A MYRTLE BEACH

Condo, plage privée. Villégiature re­
nommée, spécial hiver: 4666800

TJ A vendre hors
trontières

LA CÔTE D'AZUR
EN MULTIPROPRIÉTÉ

1 SEMAINE A VIE 
VOUS EST OFFERTE 

à partir de
85$*

POSSIBILITÉ D’ÉCHANGE 
DANS 50 PAYS DU MONDE

1 000 RÉSIDENCES DE LUXE 
SELON VOTRE CHOIX

VOYAGES VA/GO TRAVEL
Pour plus d'informations

APPELEZ ELVIRA OU DOROTHY 
AU

(514)7354526
SANS FRAIS: 1-800-361-9830 
' par mois sur 5 ans, taxes et 
Irais inclus, valeur globale net 

3,600$ hors frais
07-11-91

sjfl A vendre hors
frontières

Fort Lauderdale
Las Olas 3/4 m de la mer, 8 
town houses avec 8 quais, 
piscine, meublés, 1/2 c.c. 
Information vidéo disponi­
ble, prix 890 000 $ US.

(514) 392-1488
Fax (514) 395-2420

07-11-91

A vendre hors
trontières

ALICANTE, ESPAGNE Villa indivi­
duelle, 2 chambres à coucher, cuisine 
agencée, prix: 65 000 $ canadiens. 

1(819)877-2842.

CÔTE D'AZUR: Hyères Port, sur la 
mer, climat exceptionnel. Studio avec 
cuisine, balcon, terrasse, 4 personnes 
Clubhôtel International. Échanges dif­
férents pays. Prix: 25 700 $ 15 déc. au 
1er avril. Possibilités par périodes. 
481-7589 avant 21h. (819) 843-9257

FORT LAUDERDALE
Maison à louer ou à vendre Bord du 
canal, beau quartier tranquille. 10 min. 
aéroport 1-563-4351.
l|ï|] Bureaux à louer

A L'ACADIE-SAUVÉ
Idéal professionnel, chaulté, 175 $. 

9567852
AVENUE DU PARC 5660.3 000 pi.ca. 
approximatif, 10 $ pi.ca. et Christophe- 
Colomb 5786, 6 000 pi.ca à 8 $ le 
pi.ca. 273-8655

BOUL. ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main. 600 à 
2500 pi.ca. 495-4662.

BUREAU PRESTIGIEUX du Vieux-Mtl à 
partager, approprié pour avocat ou 
notaire,serv. tournis Peul èlre disp, à 
la journée ou demi-journée 953-1421.

CENTRE-VILLE
PRÉS MÉTRO P.D.A.

3 ÉTAGES (9 000 PI.CA.)
Beaux bureaux privés, peuvent être 
subdivisés, air climatisé, ascenceur, 

etc. .. Hère année à 6 $/pi.ca.
8765444 - 522-4595

ENSEMBLES
BUREAU ET ENTREPÔT

Jusqu'à 5 000 pi.ca., a/c, système d'a­
larme. Prix négociable. 933-6313.

HENRI-BOURASSA EST. 2042 près de 
Papineau Espaces chauffés pour bu­
reaux, plusieurs choix d'options Prix à 
discuter, 388-9048
LAVAL, boul. Cartier, 700 pi.ca,, louer 
ou partager. 669-1004.

OUTREMONT
Coin Laurier & de l'Épée, 400 pi.ca 
chaulté, éclairé, climatisé, libre imm 
(SOOS/mois, 733-1228.
PLACE D'ARMES: 3 bureaux avec 
possibilité ditférents services Libres 
Aussi à vendre: table conférence 1 12 
fauteuils à vendre Rens: 282-1287

CLINIQUE
MÉDICALE

BOWEN
à SHERBROOKE

3 bureaux et 
salles

d'examens, 
chauffés, 

éclairés, air 
climatisé, 

stationnement 
inclus, près 

centre 
hospitalier 

Hôtel-Dieu, libre 
immédiatement, 
un mois gratuit.

819-562-1190
07-11-91

m Bureaux à louer

CENTRE D'AFFAIRES

BEMACON
MONTRÉAL-NORD 
EDIFICE PRESTIGIEUX

Bureaux meubles à louer 
avec services 
De 100 à 255 pi ca., à 
partir de 450$/mois.

MICHEL ESPOSTO
324-5200

07-11-91

s. Bureaux à louer

PLACE VILLE-MARIE
33e étage 

TRÈS BON PRIX 
Tous les services 

inclus
BUREAUX

SALLES DE CONFERENCES 

(8 à 20 personnes)

Marcel Tanguay 
(514) 397-8686

07-11-91

ÿj] BureauTà louer

R.D.P. bureau excellent peur archi­
tecte. notaire, arpenteur, etc, négocia­
ble, 646-4330,881-0822.
SOUS-LOCATION Très grand bureau, 
f 135 pi.ca., luxueux, tapis mur à mur, 
stores vénitiens, 3 mois gratuits. Cha­
banel ouest. Disponible ter novembre 

Pour int. appelez entre 9h-17h 
387-7316

VIEUX-MONTRÉAL,425 St-Paul est 
Rez-de-ch.,1 600 pi.ca,slat. 671-3661
VIEUX-MONTREAL: f 183 pi.ca sur 3 
étages. Lav./séch.. lave-vaisselle, 
poêle, Irigo, broyeur, 2 s/bains, toyer, 
terrasse Pouvant être loué meublé 
Possibilité 2ème bureau 1484 pi.ca 
sur 3 étages, loyer,terrasse, 2 s/bains. 
Adj. et communiquant 642-2697.

VILLE ST-LAURENT, édifice pouvant 
loger 8 bureaux, avec espace de sta­
tionnement. libre immédiatement. 746 
8831 entre 9h et 17h du lundi au ven­
dredi. M. Charbonneau.

® Espaces commerciaux
à louer

R.D.P. local 1 830 pica., prix négocia- 
ble, 6464330,881-0822.
VIEUX-MONTRÉAL: R-d-c., 1.600 
pi.ca.. stat. 425, St-Paul-Est. 671-3661

HD Espaces commerciaux 
à vendre

P.A.T SHERBROOKE EST
Occasion, local commercial, vendre ou 
louer, 6 200 pica., divisible, portion 
libre imm. Gilles 494-2356

æj Propriétés 
commerciales

BAR-SPECTACLES, de réputation in­
ternationale. Entre 9h et 17h Gilles ou 
Christian 321-8583.

VIAU/ROUEN
Bâtisse 7 000 pi.ca., terrain 22 000 
pi.ca.. Yves 7269828.

B Terrains commerciaux

SECTEUR Lorraine, comm. C2, idéal 
pour banque, services financiers. 120 
000 pi.ca. 433-2936.

j Locaux à louer
2054 ST-DENIS

Sherbrooke/Ontario, 1,200 pi.ca., r-d- 
c., pris réduit. Libre imm. 521-9427
5997 JEAN-TALON E. St-Léonard. ma- 
gasin, à voirl 254-6581.

AUTEUIL Dans centre d'achats. Sous- 
loc., 15X50, propre. 622-6613 (après 
18h).

PLUSIEURS 
MOIS GRATUITS

subdivisions 6 aménagement
6 000 est, boul. Métropolitain, 

Saint-Léonard 
IMMEUBLE DE 3 ÉTAGES 

Espaces de bureaux et commerciaux. 
500 à 12 000 pi.ca. disponibles, ascen­
seur et stationnement.

255-0300

SK Commerces à vendre

Ventes Ventes ftp Astrologie, ésotérisme

Blacks
CAMPING INTFRNATIONAL

MAGASIN SPÉCIALISÉ dans la vente de vêtements 
et d'équipements techniques pour les SPORTS de 
PLEIN AIR/MONTAGNE, RANDONNÉE, SKI DE 
FOND...

recherche:
un(e) employé(e) pour la vente Personne bilingue, 
esprit d'initiative, aimant la nature ef les voyages 
Salaire selon expérience
S. V P taire parvenir votre C. V. à:

LE DEVOIR.
DOSSIER: 389
C.P. 6033, Suce. Place D'Armes 
Montréal, (Québec)
H2Y 3S6

TELEPATHIE
Recherche personne connaissant, pra­
tiquant ou enseignant télépathie 
Compétence reconnue Écrire 
CP 9331,Sle-Foy,Qué G1V4B5

Terrassement, 
paysagiste

ARBORICULTURE: emondage et trai­
tements préventifs, blessures aux 
troncs d arbres 455-8803 Bio-Vegètal

S3 Traitement de texte,
traduction, rédaction

TRAITEMENT DE TEXTE 
SERVICE RAPIDE!

Impression laser - prix incroyable 
Cueillette el livraison 528-9326

w Occasions d'affaires

07-11-91

m Commerces à vendre

LAURENTIDES
Entreprise familiale 

A vendre
Auberge (10 chambres), 
piscine (60x27), camping 
(30 sites + ), terrain 
boisé (2 000 000 pi ca.) 
Capital minimum requis 
50 000 $

101 boul. Entrelacs. 
Entrelacs, Québec
(514) 228-8002

07-11-91

flîK Commerces à vendre

CHICOUTIMI
RESTAURANT-BAR 

AVEC SALLE 
DE RÉCEPTION 

TRÈS BEAU SITE 
BON POTENTIEL 
(418) 696-2006 
(418) 548-1288

07-11-91

S Commerces à vendre

QUÉBEC
RESTAURANT BAR

— 200 PLACES 
— BIEN SITUÉ 

— BON POTENTIEL

(418) 877-9349
LAISSER MESSAGE

07-11-91

Commerces à vendre

SALON BRONZAGE EXCLUSIF
f 0 cabines chmatées, tourbillon pour 
20 personnes + sauna, très beau, 
possibilité de beaucoup de profit; faut 
voir à Beloeil. vente cause autre com­
merce. 88 000 $. 942-3085.

ST-HILAIRE MOTEL
25 unités, ciel en main, raison maladie, 
excellent revenu et localisation Aussi 
résidence sur Rivière Richelieu

G. Courchesne, CPI Crtr, 497-1782,

TERREBONNE papeterie commercial 
et détail, bon chiltre d'affaires, cause 
déménagement. 471-1281 (jour), 
1 -839-7335 (soir).

iK Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul el 
usagé. Les aménagements F.B. Inc.

6366898
MOBILIER DE BUREAU:

Neuf, usagé el relail
LMB SUPERMARCHE 

DU MOBILIER DE BUREAU 
1380 Des Cascade* Eit, St-Hyaclnthe
(514)773-5102, (514)874-9219 (Mil).

M Ordinateurs

LIQUIDATION
IMPORTANTE
Prix exceptionnels, exemples:

Moniteur VGA 640X480 249$
Moniteur Super VGA 1024 349$ 
Papiers tout formats bas prix 
Disque dur 40 mb 199$
Disque dur 80 mb 319$
Toner HP IIP 75$
Toner Panasonic KXP450 40$ 
Souris Microsoft+Windows 150$ 
Imprimante 9 aiguilles 159 $ 
Imprimante Panasonic 1123 275$ 
Co-processeur 387-33 225$

Ordinateurs garantis à vie

286.12, 386 SX, 386-25, 
386-33, 486-25, 486-33.
Logiciels, livres, SHAREWA­
RES. Disquettes, accessoires 
périphériques

335-1985
12040 Lachapelle, Mtl

11-11-91m Ordinateurs
ACHETER un ordinateur AT286 ou 386 
pouf 155 $/mois. DATA ADVISE INC. 

7662971.

A 15 MILLES EST OTTAWA
Concessionnaire prospère Bombar­
dier, Kawasaki + Norma. Vente an­
nuelle 1 million. Prix 39 000$ - équi- 
pement + inventaire. 613-7468883
ATELIER complet de fabrication de 
poinçons el matrices, avec production. 
Bonne renlabilitée. Prix intéressant 

6465485
AUBAINE par propriétaire, St-Félix-de- 
Kingley, dépanneur avec essence, ga­
rage double, logement 7 pièces dans 
centre du village, réservoirs neufs, bon 
chillre d'affaires. 50 ans d'existence. 
819-8462968.
IMMIGRANT INVESTISSEUR Rive- 
Sud. Atelier base de luton tout équipé, 
cause retraite, aubaine 260 000$. Ap­
pels sérieux. 6561485. Pas d'agents

PROFESSIONNEL cherche partenaire 
pour partager bureau et services dans 
Rosemont. 7261975.

panricipacnon

jÇWj Instruments de
musique

PIANO A QUEUE 5'8" Samick, en 
partait état, laqué noir. 631-8807.
PIANOS USAGÉS GARANTIS 10 ANS
Mason & Rich 42" 1600$. Baldwin 45" 
2650$. Sléinway 48" 5000$. Pianos 
neufs 42" 2300$. Piano à queue 5' 
2300$ Piano à partir de 350$, etc 

Pianos Daousl 444-1231

Antiquités
HARMONIUM à vendre, de marque 
Doherty, 1913,56" haut., 58" long 
24" larg. 6861580

Oeuvres d'art
J.P. RIOPELLE 20 X 26, mixte médias 
sur papier Poil vendre. (418)549-9356.
PARTICULIER achèterais huile de 
Marc-Aurèle Fortin. 453-1230.

Animaux

Divers

ï Cours

ANGLAIS cours privé ou petit groupe, 
adapte â vos besoins, professeur qua­
lifie 849-8200

jffl Déménagement
DISPONIBLE tout temps Déménage- , 
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plete 253-32/5

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 253-4374

Entretien, réparations, 
rénovations

CHIOTS ÉPAGNEUL BRETON: nés 21
sept. 91, lignée de chasse, enregistrés, 
vaccinés, (514) 464-4684

FATIGUÊ-E d'ètre harcelé-e parce que 
vous fumez, joignez la Société pour la 
liberté des tumeurs 384-5860.

• Entrepreneur rénovation 
générale inté /exté 

.TRAVAIL GARANTI 

. 15 ans d'expérience 

. Estimation gratuite 

. Prix compétitifs
Serge Nantel, 653-8125

SÉCURITÉ OPTIMALE
Maintenant disponible, routes de distri­
bution de produits prévenus contre le 
vol à l'étalage Produits en giande de­
mande Vancouver(604)255-5000 ou 
fax (604)254-2575

SUPER OCCASION D AFFAIRES
Commerce automobile et recycleur 
camion plate-lorme pour 5 autos, avec 
magmlique grande maison pierre 
loyer, abri d aulos 2 garages avec ate­
lier, projet résidentiel, commercial. 21 
terrains, cause repos

514 788-2232.

H Services financiers

SEMINAIRE
Plan d'affaires el financement d entre­
prises

CLUB ENTREPRENEURS 
(514) 529-2929

SE Otlres de services
professionnels

BUREAU de secrétariat juridique à la 
pige, service de compt complète, ges­
tion adm d'immeuble el secrétariat gê­
nerai 2/2 219-1
POSE D'ONGLES Travail proless et 
soigné Nouvelle technique en prove­
nance des É -U. Nancy 948-2694

07-11-91

Entretien, réparations,
rénovations

Camions à vendre
MAZDA CAB » ,1988, man., bien en­
tretenue, am/tm, ch. moteur. 6500 $ 
4761012

ENTREPRENEUR général Léo Maher 
tous travaux de construction et réno­
vation petit et grand Résidentiel, com­
mercial, industriel. Gérance de projet 
362-0365 ou 527-8541.

Automobiles à vendre

RÉNOVATION ET CONSTRUCTION 
NEUVE.Résidentiel, commercial. 35 
années d'expérience, garantie 
APCHO. Estimation gratuite! E Des­
biens Technicien. 5863991

ACURA INTEGRA 1990, 2 portes, 
verte, air, aut, 56,000km 13 500 $ 
4463880
BMW 7351 '86, très propre, original, 
lemme propriétaire, 15 500 $ Faites 
une Otite! 492-4714^854-0636
PONTIAC 6000 LE 89, seulement 
20,000km, comme neuve, jr 484-4091 
sr, 939-5531

Encadres
.votre annonce classéen

286-1200

LES ENCADRES:
UN TARIF EXCEPTIONNEL

POUR LA RENTREE

Réservez 8 parutions étalées 
sur une période maximale de 
un mois et obtenez 34 % de ra­
bais sur le tarif de base:

Tarif régulier: 2,47 $ la ligne 
Tarif promotionnel: 1,63 $ la ligne

Pour obtenir de plus amples 
informations, contactez-nous 
au:

286-1200
Les annonces classées

LE DEVOIR
07-11-91

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

2

3

4

5

6

7

8 

9

10 

11 

12

h:

SERVICE DE VERMEIL 2 candélabres 
5 branches, avec poinçons, 6 assiettes 
de service. 6 couverts, coutellerie ser­
vice de 13 mex, pot à vin vermeille el 
autres Très grande valeur. À l'état 
neul. Pour rens : (418)684-8040

SBC Personnel de bureau
RECEPTIONNISTE avec bonne pré­
sentation, bon Irançais parlé et écrit, 
maîtrise du WP 5 0 un atout. Envoyez 
votre C.V à l'attention de Mme Lucie 
Aubry. 1497 boul St-Joseph est. Mil, 
H2J 1M6

Horizontalement
1— Terrain marécageux. 

— Femelle du cerf.
2— Qui évoque.
3— Éructer, — Coffre.
4— Pucelle. — Sortie.
5— À la mode. — Heur­

tas. — Astate.
6— Manette. — Lassi­

tude.
7— Cour intérieure. — 

Choix.
8— Met en désordre. — 

Non loin.
9— Inflorescence. — Ta­

bleau.
10— Point de la sphère 

céleste. — Saisons.
11— Boulot. — À eux.
12— Oui. — Richesse. — 

Fit couler.

Verticalement
1 —Obséquieusement.
2— Fromental. — Dis­

persé.
3— Suffrage. — Ratifiai.
4— Agressivité. — Qua­

tre.
X

5— Braver. — Bateau 
malais.

6— Lien grammatical.— 
Retire les tripes. — 
Iridium.

7— Oui. — «Lumière du 
Ciel ».

8— Louvoiement.
9— Fleur. — Monument 

monolithe.
10— Interrompant, — Uti­

liser.
11— Coudre. — Usages.
12— Rapière. — Deux. — 

Puma.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 9 10 11 12
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La grande 
misère des langues 

secondes au Québec
Une réplique à Lucienne Robillard

Joël Richard
Coordonnateur du Comité provincial 

sur l'enseignement 
du français langue seconde

EN 1991, au Québec, assurer la 
maîtrise de la langue mater­
nelle (ou d'enseignement) sem­

ble plus que jamais une nécessité. 
Dans le monde où nous vivons, la 
connaissance d’autres langues ap­
paraît tout aussi logique, nécessaire, 
de bon sens, n'est-ce pas ?

Et pourtant, la situation de l’ensei­
gnement des langues secondes et 
étrangères au Québec est déplorable, 
inquiétante.

Dans les faits, de moins en moins 
d’étudiants font l’apprentissage du 
français langue seconde, de l’anglais 
langue seconde et des langues étran­
gères au niveau collégial et univer­
sitaire.

Comment expliquer cet état de 
fait ?

Manque d’information et indiffé­
rence du grand public ? Contexte po­
litique difficile ? Myopie intellec­
tuelle, incohérence du discours, mau­
vaise volonté de certains responsa­
bles toujours prêts à « faire dans le 
court terme » ?

C’est pourquoi il nous paraît im­
portant d’attirer l’attention des lec­
teurs du DEVOIR sur les déclara­
tions de Mme Lucienne Robillard, 
ministre de l’Enseignement supé­
rieur et de la science, dans le cadre 
de rémission « Montréal, ce soir», 
diffusée le vendredi 27 septembre 
1991.

Pour plus de clarté, nous citerons 
d’abord les propos de la ministre, 
avant nos commentaires.
1— « Quand on suit un programme de 
sciences humaines au collégial, notre 
objectif premier, c'est de sortir très 
fort et très compétent dans le do­
maine des sciences humaines. La 
langue ou la maîtrise de la langue ar­
rivent en complément. Je vous dis : 
elle doit déjà être là quand l'étudiant 
arrive au collégial. »

L’idée n'est pas nouvelle : LE DE­
VOIR, sous la plume de J.-P. Proulx, 
s’est déjà fait l’écho de cette volonté 
du ministère et des responsables de 
la DG EC, de croire ou de feindre de 
croire que les étudiants qui sortent 
du secondaire V, tant francophones 
qu’anglophones, seraient soi-disant 
« bilingues ».

Nous savons qu’il n’en est rien. 
Certains étudiants (mais com­

bien ?) « se débrouillent ». La majo­
rité « jargonne », au mieux, parfois 
plutôt mal et parfois pas du tout lors­
qu’il s’agit d’etudiants pour lesquels 
le français est souvent la troisième 
langue, ou qui sont arrivés récem­
ment au Québec. On ne saurait alors 
en aucun cas parler de bilingues 
« fonctionnels ». Or, dans ce domaine, 
l’« à peu près » ne suffit plus et les 
employeurs savent le dire.

Le cas des étudiants en formation 
professionnelle (40 % de la popula­
tion des cégeps environ) est particu­
lièrement affligeant. Au terme de 
trois années de spécialisation au cé­
gep, ceux-ci vont devoir se trouver 
une place sur le marché du travail,

sans avoir jamais vérifié (pour la 
majorité d’entre eux) leur compé­
tence en français langue seconde 
pour les anglophones, en anglais lan­
gue seconde pour les francophones.

Nous nous réjouissons des efforts 
qui sont faits en ce moment par le 
ministère et les responsables de la 
DGEC, qui visent à garantir à la sor­
tie du cégep francophone, une véri­
table maîtrise de la langue mater­
nelle (cours de rattrapage, centres 
d’aide, test de compétence à la fin du 
cégep, etc.). C’est admettre évidem­
ment que cette maîtrise était loin 
d'être acquise pour trop de finissants 
de cégeps ces dernières années. Les 
universités l'ont bien fait savoir.

Lucienne Robillard
Alors pourquoi vouloir croire et 

faire croire que cette « maîtrise » est 
et « doit être déjà là quand l'étudiant 
arrive au collégial », lorsqu’il s’agit 
en plus d’une langue seconde ?
2— La langue seconde « n’est sûre­
ment pas l’objectif central du pro­
gramme de sciences humaines ».

Entièrement d’accord : c’est l’é­
vidence. Nous n’avons jamais pré­
tendu cela. La réforme du pro­
gramme de sciences humaines était 
souhaitée, attendue, annoncée et pré­
parée depuis longtemps. Nous avons 
même collaboré de bonne foi à l’éla­
boration de ce projet.

C’est pourquoi nous soulignons 
que, jusqu’à l’an dernier, les étu­
diants inscrits en sciences humaines 
( 12 cours de concentration) avaient 
en théorie (et en pratique dans le 
secteur anglophone) la possiblité de 
choisir le français langue seconde, 
comme l’une de trois ou quatre dis­
ciplines. Désormais, dans le nouveau 
programme (18 cours de concentra­
tion), ils ne l’ont plus.

Pourtant, nombre d’entre eux fai­
saient précisément ce choix. 
Avaient-ils tort ces étudiants qui en­
visageaient pour l’avenir, des carriè­
res en droit, en travail social, en éco­
nomie, en gestion hôtelière, en com­
merce, en relations publiques ?
3— « Ce qu'on veut, c’est que l’étu­

diant ait des connaissances de base, 
des connaissances fondamentales 
dans le domaine des sciences humai­
nes, et si, en plus, il y a un problème 
au niveau de la langue, il peut suivre 
des cours complémentaires. »

L’anglais avait déjà statut de cours 
complémentaire depuis longtemps 
dans le secteur francophone, avec 
les résultats que l’on sait : un étu­
diant sur huit environ fait l’effort de 
vérifier ses connaissances en anglais 
langue seconde.

Désormais, le français langue se­
conde n’est plus, à son tour, qu’un 
cours complementaire (en sciences 
humaines, un seul cours, optionnel, 
se maintient en concentration, à un 
niveau avancé : combien d’étudiants 
auront la compétence suffisante 
pour s’y intéresser ?). Le français se 
retrouve en concurrence avec des di­
zaines d’autres choix.

Autant dire qu’il a désormais sta­
tut de cours accessoire, qu’on peut 
lui préférer des cours de « canoé- 
kayak » ou de «chimie du vin» 
comme le faisait remarquer la jour­
naliste Catherine Kovacs à « Mont­
réal, ce soir ».

Le ministère peut-il l’ignorer ?
4— « Je suis tout à fait d’accord pour 
qu ’il y ait des cours de langues secon­
des chez nos jeunes, autant les fran­
cophones que les anglophones...»

La ministre sait bien en effet que 
tous les jeunes ont absolument be­
soin de maîtriser non seulement 
« leur » langue d’éducation (qui n’est 
pas nécessairement, rappelons-le, la 
langue maternelle pour nombre de 
nos étudiants) mais aussi une langue 
seconde : le français pour les anglo­
phones, afin qu’ils puissent trouver 
leur place sur le marché du travail et 
s’intégrer dans la société québécoise, 
l'anglais pour les francophones afin 
que, par eux, le Québec puisse trou­
ver sa place dans le marché nord- 
américain.

On a dit et redit que les jeunes an­
glophones quittaient le Québec. Pour 
nous, il ne s’agit que d’une minorité. 
La majorité des étudiants anglopho­
nes aimerait vivre au Québec, veut 
et va y rester. Encore faut-il l’y en­
courager et lui en donner les 
moyens.
5— « Mais je suis d’accord aussi que 
c’est lié avec, je dirais la conscienti­
sation du jeune, de cet environne­
ment maintenant mondial dans le­
quel il doit travailler dorénavant, il 
doit faire face à tout ce monde au­
tour de lui et posséder ses deux lan­
gues. »

La ministre rappelle ici ce dont 
plus personne ne doute désormais : 
que nous vivons à l’heure du « village 
global », non pas seulement du point 
de vue des communications, mais 
aussi et surtout sur le plan des réa­
lités économiques.

Elle appelle les étudiants à en 
prendre conscence. Elle leur de­
mande se se préparer à faire face à 
cette réalité nouvelle, à travailler 
dans des conditions à la fois plus exi­
geantes et plus stimulantes aussi 
peut-être que dans le passé.
6— Il faut donc « posséder ses deux

Unilingues, bilingues ou polyglottes ?

langues », dit Mme Robillard, qui 
ajoute : « Je ne suis pas certaine que 
ce soit par une démarche obligatoire 
de cours, pas plus au collégial qu’à 
l’universitaire, d’ailleurs. »

Le sens de cette conclusion appa­
raît donc clairement : c’est réaffir­
mer en même temps, d’une part la 
nécessité de l'apprentissage en vue 
d’une véritable maîtrise, de la langue 
d’éducation et de la langue seconde, 
et d’autre part, dans le cas de la lan­
gue seconde, le fait que cet appren­
tissage « doit » être complété à la fin 
du secondaire et qu’il n’a plus sa 
place qu’exceptionnellement aux ni­
veaux collégial et universitaire.

Tant pis pour les enfants qui ne 
saisissent pas, en arrivant à l’école 
secondaire, qu’ils ont cinq ans pour 
devenir « bilingues », car pour ceux 
d’entre eux — jeunes adultes cette 
fois — qui arrivent au cégep et pour 
lesquels la maîtrise de la langue se­
conde « n’est pas là », ils n’auront 
bientôt plus cette possibilité.

De moins en moins 
d’étudiants font 
l’apprentissage du français 
langue seconde, de l’anglais 
langue seconde et des 
langues étrangères aux 
niveaux collégial et 
universitaire.

Il y a là contradiction, incohérence 
et volonté d’ignorer sinon une lacune, 
tout au moins une faiblesse évidente, 
grave à long terme, de notre sys­
tème d’éducation.

Où et quand les jeunes peuvent-ils 
apprendre des langues secondes et 
étrangères, sinon pendant la durée 
de leurs études : à l’école, au collège, 
à l’université ?

Les décisions récentes, au-delà 
d’un changement de statut d’une lan­
gue seconde dans une grille de cours, 
posent précisément, une fois encore, 
le problème de l’enseignement des 
langues secondes et étrangères dans 
notre système d’éducation et ce, à 
tous les niveaux : primaire, secon­
daire, collégial et universitaire.

Partout ailleurs dans le monde, en 
Europe bien sûr, aux États-Unis 
même, l’enseignement des langues 
occupe une place de plus en plus im­
portante dans les programmes.

Dans la plupart des pays euro­
péens, les enfants commencent de 
plus en plus souvent l’apprentissage 
d’une langue étrangère dès l’école 
primaire. On considère à juste titre 
que l’apprentissage d’autres langues, 
bien loin de gêner l’apprentissage de 
la langue maternelle, oblige plutôt

l’enfant à approfondir ses connais­
sances dans sa propre langue.

Au niveau secondaire, deux ou 
trois langues étrangères sont main­
tenant exigées dans la plupart des 
programmes du baccalaureat fran­
çais. Cet effort continue ensuite dans 
les grandes écoles ou au niveau uni­
versitaire, car c’est désormais non 
plus une connaissance approxima­
tive mais une véritable maîtrise que 
les employeurs exigent.

Croyez-vous qu’on se demande en­
core, en 1991, si on doit apprendre ou 
non, et à quel niveau de formation, 
les langues étrangères dans des pays 
comme la Suède (8 millions d’habi­
tants) ou la Suisse (un peu plus que 
la population du Québec) ?

Qu’en est-il de l’enseignement des 
langues étrangères au Québec ? Ine­
xistantes au niveau secondaire, elles 
se réduisent trop souvent au niveau 
collégial, à quelques cours d’espa­
gnol (et on parle de libre-échange 
avec le Mexique...), un peu d’alle 
mand ici et là, plus rarement encore 
de l’italien ou du russe. Et faut-il rap­
peler que lorsqu’on pense en termes 
de compressions budgétaires au ni­
veau universitaire, c’est trop souvent 
aux dépens de départements de lan­
gues comme cela a été le cas ces 
dernières années à l’Université de 
Montréal ?

Serons-nous les derniers à com­
prendre justement que nous vivons à 
l’heure du « village global », c'est 
à-dire d’une internationalisation des 
communications, de la culture, de la 
vie économique, d’un marché non 
plus seulement « commun » mais à ! 
l'échelle de la planète ?

Serons-nous les derniers à com­
prendre que l’apprentissage d’autres 
langues est essentiel, vital, non seu 
lement pour la formation de nos étu­
diants mais aussi pour l’avenir de no­
tre société ?

Il ne s’agit pas de questions d’ar­
gent. Il s’agit de priorités : celles 
qu’on se donne dans le cadre d’un 
projet de société.

Nous attendons de ceux qui ont le 
pouvoir de prendre des décisions en 
ce qui concerne l’enseignement des 
langues (ministre, responsable et 
fonctionnaires de la DGEC, adminis­
trateurs des collèges) qu’ils corri­
gent les décisions récentes qui ont 
pour effet de restreindre l’apprentis­
sage des langues secondes et étran­
gères, mais aussi qu’ils révisent d’ur­
gence les politiques des dernières an­
nées, pour enfin promouvoir et en­
courager par des mesures concrètes 
l’apprentissage des langues au Qué­
bec, à tous les niveaux d’enseigne­
ment : primaire, secondaire, collé­
gial et universitaire.

Il y va de l’avenir de tous nos étu­
diants : francophones et anglopho­
nes du Québec. Il y va de l’avenir du 
Québec.

Les dérobades culturelles du gouvernement
Pierre MacDuff
Directeur général 

du Théâtre de la Marmaille

AU COURS des dernières se 
maines, les médias ont fait 
grand cas de la position d’ar­

tistes ou d’organismes artistiques re­
lativement à l’éventuel rapatriement 
au Québec de tous les pouvoirs dans 
le domaine culturel.

Pour importante qu’elle soit, cette 
question, qui a occupé l’avant-scène 
de la discussion sur la politique cul­
turelle québécoise, occulte plusieurs 
autres aspects, tout aussi détermi­
nants pour l’avenir des arts au Qué­
bec, que comporte le document du 
Groupe-conseil présidé par M. Ro­
land Arpin, actuellement soumis à 
l’étude d’une commission parlemen­
taire.

La résistance des milieux artisti­
ques au document Arpin repose 
moins sur la croyance que le modèle 
anglo-saxon ayant prévalu à la créa­
tion et au fonctionnement du Conseil 
des Arts du Canada soit supérieur à 
l’intervention plus directe de l'État, 
telle que celle-ci s’exerce de la part 
d’instances ministérielles dont celles 
responsable, au Québec, de la cul­
ture : le ministère des Affaires cultu­
relles.

Rappelons ici que, pendant plu­

sieurs années, les compagnies de 
danse québécoises se retrouvaient 
systématiquement en disgrâce au re­
gard des agents du Conseil des Arts 
du Canada chargés d’évaluer leur de­
mande d’aide financière, et ce, sans 
qu’aucune intervention politique ne 
puisse exercer une contrepartie dans 
ce cas pourtant patent d’iniquité.

Par ailleurs, on ne saurait réduire 
les discussions autour des travaux 
parlementaires actuellement en 
cours au simple règlement de comp­
tes entre les artistes d’une part et les 
membres de la fonction publique qui 
traitent leurs dossiers d’autre part. 
Tous les secteurs culturels peuvent, 
en effet, témoigner du dévouement 
de certains fonctionnaires du minis­
tère des Affaires culturelles qui, à 
des degrés divers, sont responsables 
du cheminement de leurs dossiers. À 
cet égard, Ottawa n’a pas, quoique 
d’aucuns en disent, le monopole de la 
compétence professionnelle.

L’inquiétude des artistes québé­
cois est proportionnelle à l’ampleur 
des dérobades du gouvernement du 
Québec à l’endroit de ses propres en­
gagements envers le soutien des 
arts. Cette inquiétude des milieux ar­
tistiques traduit, de fait, l’impor­
tance qu’ils reconnaissent au début 
qui entoure la mutation proposée du 
rôle traditionnel du ministère des Af­

faires culturelles et se fonde sur le 
texte même du rapport du Groupe- 
conseil.

Si l’on peut souscrire aux grands 
énoncés de principe qui, théorique­
ment, auraient dû guider la rédac­
tion des recommandations, force est 
de constater que peu de choses dans 
celles-ci permettront de faire en 
sorte que les arts jouent au Québec 
le rôle de premier plan qui devrait 
être le leur dans une société préten­
dument distincte. Au contraire.

La part du budget du 
ministère consacrée au 
soutien des artistes a 
régressé de 1986 à 1991, 
passant de 35 % à 25 % du 
budget total.

Le message du rapport Arpin est 
clair : le gouvernement du Québec 
fait largement sa part, c’est mainte­
nant à d’autres de jouer. Le rapport 
Arpin donne à croire que, sur le ter­
rain du réel, le Québec souffrirait 
d'une certaine saturation en termes 
culturels, qu’il y aurait trop d’orga­
nismes subventionnés, que l’heure

est venue de procéder à des mesures 
de contraction et que, dorénavant, 
« tout accroissement important du fi­
nancement de la culture devra en­
gager largement les municipalités », 
et l’entreprise privée...

De plus, tout porte à croire que si 
le ministère souhaite obtenir davan­
tage de ressources financières, c’est 
pour accroître ses créneaux d’inter­
vention envers de nouvelles clien­
tèles dont, prioritairement, les « in­
dustries culturelles » ainsi qu’à l’en­
droit d’autres ministères — ce qui 
implique un alourdissement de la 
structure du ministère — plutôt que 
de procéder au soutien adéquat ré­
clamé depuis plusieurs années par 
les milieux artistiques, promis par le 
premier ministre depuis 1986, et dont 
l’accomplissement est sans cesse dif­
féré.

Les artistes québécois ne fabulent 
pas et leurs appréhensions sont fon­
dées. De fait, il est symptomatique 
de constater qu’en dépit d'une aug­
mentation annuelle moyenne de 
13,4 % depuis 1986, non seulement la 
part du budget du ministère consa­
crée au soutien direct des artistes et 
des organismes de création n’a pas 
augmenté mais, au contraire, qu’elle 
a régressé, passant de 35 % du bud­
get total du MAC (en 1986) a 25 % (en 
1991 ), la majeure partie de l’augmen-

québécois
tation des crédits du ministère ayant 
servi à consolider son propre fonc­
tionnement, de même que les socié­
tés d’État et les grandes institutions 
muséales.

Pour importantes que soient cel­
les-ci, si une société estime néces­
saire de créer de telles institutions 
aux fins de conserver les oeuvres de 
ses créateurs émérites, peut-être de­
vrait-elle s’assurer, en contrepartie 
et à l’autre bout de la chaîne, que ces 
derniers ainsi que ceux et celles qui 
opèrent dans d’autres secteurs des 
arts ont les moyens de produire et 
d’au moins survivre...

La tenue de la présente commis­
sion de la culture est à saluer comme 
un événement important. Ne doivent 
pas être endossées aveuglement 
pour autant ni les recommandations 
ni la vision du rapport de Groupe- 
conseil où sont confondues des no­
tions aussi différentes, voire antago­
nistes, qu’« art », et « culture », et où 
les « industries culturelles » occupent 
un espace disproportionné. C’est jus­
tement à cause de l’importance du 
débat qui s’amorce que les enjeux 
fondamentaux pour la société qué­
bécoise dans son accès à une vie cul­
turelle diversifiée, progressiste et ri­
che de créations, ne doivent pas être 
perdus de vue. Et c’est précisément 
ce à quoi s’exerce la vigilance des ar­
tistes.

Au secours 
du Zaïre

Roland Rjvard
Représentant de la 

Table de concertation 
pour les droits humains au Zaïre, 

qui représente différentes 
Églises et communautés religieuses

DEPUIS LE 22 septembre, le 
peuple zaïrois vit des événe­
ments tragiques. À l’instiga­

tion de leurs gouvernements respec­
tifs, les étrangers quittent massi­
vement le Zaïre. Les missionnaires 
sont réticents à suivre cet exode et 
préfèrent rester sur place, mais ils 
sont très préoccupés par les souf­
frances de la population zaïroise et 
par ce qui pourrait se produire en­
core.

Parmi les personnes présentes à 
une récente rencontre, a Montréal, 
de missionnaires actifs au Zaïre, cer­
taines étaient en congé au Canada et 
s’apprêtaient à repartir dans les 
jours qui viennent. Elles ont été re­
tenues à cause des événements de 
ces derniers jours, mais attendent 
avec impatience le moment de re­
tourner au pays pour vivre solidai­
rement ces heures difficiles.

Même si les événements ont 
amené quelques missionnaires à 
quitter le Zaïre, la majorité de ceux 
qui y sont actuellement ont décidé 
d’y rester. Ils le font en accord avec 
l’option, prise à Rome le 3 octobre, 
par des supérieurs majeurs de com­
munautés missionnaires : ils lais­
saient les missionnaires discerner 
eux-mêmes, avec leurs communau­
tés chrétiennes, la pertinence de res­
ter ou de partir.

La principale préoccupation des 
participants à la rencontre était le 
sort de la population du Zaïre. De­
puis plus de 20 ans, elle est systéma­
tiquement spoliée par un régime 
basé sur la corruption qui a gonflé 
sans arrêt les comptes de quelques 
individus dans nos banques occiden­
tales. Elle est devenue, malgré la ri­
chesse du pays, une des populations 
les plus pauvres au monde. Depuis 
longtemps, à part quelques privilé­
giés, plus personne ne peut survivre 
avec son salaire.

Il est donc compréhensible que 
cette population ait suivi les soldats 
dans le pillage systématique des 
principales villes du pays, au point de 
détruire en quelques jours une 
grande partie de l’infrastructure. 
Les conséquences risquent d’être 
dramatiques; les dernières nouvelles 
font état de la famine qui s’installe à 
Kinshasa.

On se demande cependant qui a 
vraiment provoqué ce pillage, car 
rien n’a été fait pour l’empêcher. De 
plus, les soldats vendent ouverte­
ment et impunément, dans les camps 
militaires, les fruits de leurs razzias. 
Maintenant, des personnes et des ins­
titutions engagées pour la démocra­
tisation du Zaïre sont attaquées : les 
bureaux du quotidien Klima ont été 
détruits; la maison d’un opposant, 
pulvérisée...

Les missionnaires jugent qu’ils 
n’ont pas le droit de se taire et d’as­
sister passivement aux souffrances 
de la population zaïroise. Ils font 
deux constatations :
1— Le régime encore en place au 
Zaïre n’a jamais apporté de vraie 
paix. Il se maintient par la violence 
et sème la terreur. Il est le premier 
responsable de la détérioration con­
tinue du pouvoir d'achat, donc de 
milliers de victimes de la faim et du 
manque de soins.
2— Les efforts entrepris depuis plus 
d’une année pour amener ce régime 
à se démocratiser ont échoué. Au dé­
but de 1990, plus de 6000 mémoran­
dums ont été remis au gouverne­
ment, provenant de toutes les forces 
du pays, et réclamant, pour la plu­
part, la démocratisation. Depuis plu­
sieurs mois, ces forces du pays (po­
litiques, syndicales, religieuses ...) 
ont cherché à organiser une Confé­
rence nationale pour refaire le pays 
sur des bases plus démocratiques. Le 
régime en place en a saboté tous les 
efforts. Cela est devenu évident lors 
de la dernière réunion de la Confé­
rence nationale, le 20 septembre der­
nier, juste avant le pillage de Kins­
hasa par les soldats les 22 et 23 sep­
tembre.

C’est pourquoi les missionnaires 
participants à la rencontre montréa­
laise du 29 octobre demandent au 
gouvernement canadien et à tous les 
groupes intéressés au Zaïre de con­
tinuer à exercer toutes les pressions 
possibles pour forcer le régime à 
faire place à la démocratie. Ils ont 
manifesté leur accord avec les déci­
sions suivantes du gouvernement ca­
nadien : de refuser Kinshasa comme 
lieu du prochain sommet de la fran­
cophonie; de lier l’aide au dévelop­
pement au respect des droits de la 
personne; de suspendre l’aide bila­
térale au Zaïre, comme il a été an­
noncé le 28 octobre.

Mais il faut encore chercher à em­
pêcher par tous les moyens qu’une 
guerre civile n’éclate, guerre qui ne 
pourrait que dégénérer en guerre tri­
bale et faire le jeu d’un régime dic­
tatorial.

Il est temps que les gouverne­
ments occidentaux interviennent 
dans l’intérêt de toute la population 
zaïroise et non de leurs intérêts fi­
nanciers immédiats.

L’équipe du DEVOIR LA RÉDACTION Journalistes à l'InformaUon générale Jean Chartier, Yves d'Avignon, Jean-De­
nis Lamoureux, Louis-G L'Heureux, Bernard Morrier, Laurent Soumis,; Jacques Grenier et Jacques Nadeau (photographes), à l'Informa­
tion culturelle Pierre Beaulieu, Paule DesRivieres, Marie Laurier. Robert Lévesque (Le Plaisir des livres), Nathalie Pelrowski, Odile Trem­
blay à l'Information économique Robert Dutnsac, Catherine Leconte, Jean-Pierre Legault, Serge Truttaut, Claude Turcotte, à l'Inlorma- 
tlon politique Josée Boileau, Pierre O'Neill (partis politiques), Gilles Lesage (correspondant parlementaire et éditorialiste à Québec). Jo­
celyne Richer (information générale et parlementaire à Québec), Michel Venne (correspondant parlementaire à Québec). Chantal Hébert 
(correspondante parlementaire à Ottawa), Jocelyn Coulon (politique internationale). François Brousseau, éditorialiste (politique interna­
tionale) et responsable de la page Idées et événements', aux affaire» sociales : Paul Cauchon (questions sociales), Caroline Montpetit 
(enseignement primaire et secondaire), Isabelle Paré (enseignement supérieur), Louis-G Francoeur (environnement), Sylvain Blanchard 
(relations de travail), Clément Trudel (affaires juridiques) Suzanne Marchand (adjointe à la direction), Marie-Josée Hudon, Jean Sébas­
tien (commis), Danielle Cantara, Thérèse Champagne, Monique Isabelle, Christiane Vaillant (clavistes), Marie-Hélène Alarie (secrétaire à 
la rédaction), Isabelle Baril (secrétaire à la direction) LA DOCUMENTATION Gilles Paré (directeur), Manon Scott, Sylvie Scott, Serge La- 
plante (Québec), Rachel Rochetort (Ottawa) LA PUBLICITÉ Lise Millette (directrice),Jacqueline Avril, Caroline Bourgeois, Francine Gin-

gras. Johanne Guibeau, Lucie Lacroix, Christiane Legault, Lise Major (publicitaires), Marie-France Turgeon, Micheline Turgeon(maquet­
tistes), Johanne Brunet (secrétaire) L'ADMINISTRATfON Nicole Carmel (coordonnatrice des services comptables), Florlne Cormier, Cé­
line Furoy, Jean-Louis Huot, Jean-Guy Lacas, Rachel Leclerc-Venne, Raymond Matte, Nathalie Perrier, Danielle Ponton, Danielle Floss, 
Linda Thériault (secrétaire à I administration) LE MARKETING ET SERVICE À LA CLIENTÈLE Chrislianne Benjamin (directrice), Mo­
nique Corbeil (adjointe), Monique L'Heureux, Lise Lachapelle, Olivier Zuida, Jean-Marc Ste-Marle (superviseur aux promotions des abon­
nements), Louise Paquette LES ANNONCES CLASSÉES ET LES AVIS PUBLICS Yves Williams (superviseur), Françoise Blanc, Manon 
Blanchette Dominique Charbonnier. Marlène Côté, Françoise Coulombe, Sylvie Laporte, Pierrette Rousseau (avis publics), Micheline 
Ruelland. Patrick Salesse, LE DEVOIR est publié par rimprlmsrie Populaire limitée, société é responsabilité limitée, rlonl le siège social osl situé au numéro 
211. rue du Sami-Sacrament, Montréal H2Y 1X1 II est composé et imprimé par Imprimerie Dumont, //43, rue Bourdeau, uno division do Imprimeries Québécor 
me ,61? ouest, rue Saint-Jacque3, Montréal L'Agence Presse Canadienne est autorisée a employer et à diltuser les Informations publiées dans LE DEVOIR LL 
DEVOIR esi distribué par Messageries Dynamiques, division du Groupe Québécor inc . situéo au 775, boul Leboau, St-Laurent Envol do publication - Enroqis 
trerrienl n 0858 Dépôt légal Bibliothèque nationale du Québec Téléphone général (514) 844 3361 Abonnements (514) 844-5738 LE DEVOIR (USPS 
003/08) is published daily by L Imprimerie Populaire Limitée, 211, rue du St-Sacremonl. Montréal, Québec H2Y 1X1 Subscription rate per year in I 439 00 USD 
Second Class Postage paid at Champlain. N Y USPOSTMASTER send address changes to Insa, PQ Box 1518, Champlain, N Y 12919-1518


